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Meilleur facteur d'ainonces.'7ULATION : 25,000

MONTRÉAL, 15 JUILLET 1893.
Vol. XVI, No 7.

Un an, $1.00, payable d'avance.

P UBLIÉ PUREUSEBE SENECAL & FILS,
EDITEIJR S-PR PB IÉTA IR ES,

20 Rue Si- Vincent,
M OsTE ÉAL.

Le JOUBNAL D'AGBICULTUBE ILLUS-
TRÉ est l'organe ofliciel dii Conseil d'agri-

culture (le la province de Quettec. Il parait

une fois par mois et s'occultera spécialenment
de tout ce qui a rapport à l'agriculture,
l'élevage (les nimaUX, l'hîorticuiltuîre, etc., etc

Toutes communicaitions5 (estineies à être
insérces dans les colonnes de la matiè're à

lire de ce journal devront ètre adlressées aut

Directeur (lu JOURNAL D'AGRICULTURE,
Québec.

Pour l'abonnement et les annonces s'adres-
ser aux Editeurs.

CONDITIONS D'ABONNEMENT: Une piastre par
année, payable d'avance. L'abonnement date

du 15 janvier de chaque année.

TABIF DFS AINIONCES
(Mesures noupareil.)

1. Uneseulle insertion, 10cenhs la ligne.

2. Plusieurs insertions5, 25 cents la
ligne pour la premJére, et 20 liets la
ligne pour les insertions msubsélquentes.

3. Pour ni% contrat de naille lignes et

p>luis, prix touiiiisur appulicatlion.

Lrs. M~athieu & Lerinier
Chirurgiens dentistes, coin des russChimip-

de-Mars et l3orisecout'5, Mîntri-al. Extraction
(le denits par le gaz ul l'el, ctricité. Dentiers
faits avec ou sans palais Bestauratioin des
denîts d'après les p)rocéýe's les plus modernes.

POUR CONSERVER LE LAIT
Les laitiels, f iuians de leiiure et de fromaîge,

petn tut couseivi i fralis et (loeux, petndan tu suiai -

u s, t e 1 ait, ou la t'renie, sanis qu'il soit b, soin die

Le mnettre soir la glace. Pour cela, se prccuîtr

une pI élarJtion> iitî5 nlalléi, lias let goût,coûte très iton

Marché, d'nue grande tiitîicité et (lui réussit touIjours.

Un paquOet conte,, sut ou écue t ilion ute celte prece'a

11011 sera envoyé3' sur i é,tlii il (1i, la soule euIe dix

ct IliUm til àn i i5i t ol tiitte 1)11 ollit',p 'Il

1, ricaits. 'rl' # IP RES E 4A - EN E 311 G. CO.,
14>0 Cedarr-tTCet. N'ew-York<.

HAZELTON,

pikNosDOMINION,PiANOSBER LIN.
ET LES

Orgues Éoliennes, Vocalion
et Dominion.

Le plus granid assortiment. Un seul prix et le plus

btas. 'l, remîs faciles. Pas d'agents. vieux instrumaents

pi is e, éti.îige. Pianios à loujer. Répauration ut accord.

piauos d'oc(asiol de tnus prix. Visile et corrt'5P0I-

danîce sollicitées.

Ls E. Ni FRATTE
1676

Notre-Dame, Montréal.

1 Cinsqsuante ans et plus d*ep(,riace.
EN VttIEUtX Rli 55Elit tira tic 1.0> uT rat 's E ES SAul'

D1 il i iu l 1: 'l(- vequail t' 8u Il te iuol, édtilioeatt
'Il. îNL I c M IW a I t te ail>li tiut ]tii i ii5 iilio

(I lei tues (le fliîllu' à leturs entfaitli, il l'eîtuttie i, )a

eftes ii ;,I ,tt tlu'nfatnt, tii' ttîi Il , g li etîtiie

î,,îtt, sî, p<l il' s g.', 8'. sdtins i D.tutî.lants

lu ce. Ill- dioiiii il ial, iii' OS ct
1

eitl onnuei

ttiîiii. te sittt tSi ti'ýsi I5 A aulc'l otit Enti Ve nte

c'inq celitili1 is l 11e Sa va~i nappréc~1i 1 eiable.

Ne v tiis tei,iii( î, s e at dtemîanîdez l' sii> dutuîlcis-euit

dle Matl eiii W iî itsso > ea vous selrvez îîas d'auttre

remède.

__Pliuîsses- achetées th-gent Comptant.
N ous aî'lîtslî s, ai gci t payé cohmpitanit, tolites sortes

il, jitiut es. Jtttii est le meîillte iis pourc lis cutti-
vali tire' île pltumier tetia soles, ritr s'ils attendînt pi llus

ltard, ilu is'exlîitnlt à Pce i e tIIIlltt iii lit cette source

1 ,uîî pliai ' 'tli Jeu'. M lvliN l 1.1 i'l Il-
1.1 UNâiS %, C , 10 Isse st515cWC151111, Mloisi
réael.

IUe paite des péî éires de 10 liil

AGENTS DEMANDES
1lUteiictrl arng du public cm, favreur dles 1rÉPIN11çlES de iFONt 11ILL1, les plus cousidérables

tucles Plus anceeius, ls plu s recomumandatbles et les plus avantageusement connues du Canada. Leur cul-

tregie aiOt sur une êtelîdue d'au delà 760l acres. l'ue les Agents, salaire satisfaisanît et emploi consetant et

néier. Les fainéants non plus que ceux qui oîît emmunse s rut fait des dupes dans le commerce des arbres

nOnt Pas besoin de se1 Présenter. Dépenses d'eutretiens libéra es-otél,.. BAL éat
S'adresser à STOIRE, & WFLLINGTON, Temple Butildi'iE, Mnra J .DAI éat

Montréal, a ]Mai 1893. Veuille. mentionner le sien de ce journal.

F'rELI1I~.
SEUL AGENT POUR LE CANADA.

Des Appareils De Lavai pour separer la crème, mis en operation à la vapeur
ou à la main1.

]Machines a separer la crème, réparées.
Exti ait de presure.

Eprouvé tte du ]Dr Babcock pour le lait.
Papier parchemin a l'usage des fromageries ou des

beurreries.

33 Rue St-Pierre, Montréal.
Télephonle Bell 2755.

Etablissemen.t fondle en1 1869.

CLAINTS DE SEM~ENCES DE CHlOIX
POUR LES C HAMPS ET LES JARDINS.

WILLIAM EWING & Cie
.1Marchands Grainetiers,

unle lWcGill, No 142 et coin des rues St-Heri et St-lqauriee,

MONTrREAL.
Notre CATALOGUE DE GRAINS DE SEMENCE est maintenant

prêt et nous l'expédierons GRATIS par la malle à toute personne le demandant
et nous envoyant leur adresse sur une carte postale.

Outre un assortiment complet de grains de semence pour les POTA-
GEIRS, leis CHAMPS et les FLEURS ainsi que le blé d'ensilage de toutes
Sortes, nous offrons aussi en venîte de la PURE GRAINE DE LIN MOULUE
EN GATEAU et de la FARINE DE MAlS. La liste des prix sera envoyée ù,

ceux qui la demanderont.

iBETAIL AYMUHRE PURI SANG
1 J'offre en vente des animaux chîoisis parmi le troupeau de mes Ayrshires

qui onît remîporté le premier prix. Les vaches sont de très bonntes laitières, soit

paîr elles-mêmets soit comme descendanît des laitières de première classe. A la
derntière grande exposition tentue à Montréal, j'ai obtenu des prix dans toutes

les classes où j'avais des entrées, et le troisième prix pour les trouîpeaux. Le

taîureau pouir mes vaches est " SILVER KING " (1er prix à Monîtréal et à

.Hochelaga en 1892), ses veaux n'ont pas encore trouvé leurs supérieurs. Il
n'était pas encore né lorsqu'il fut importé par feu Thomas Brown; son père,

son grand-père et son arrière grand-père étaient ce qu'on pouvait trouver de
mieux en lait d'Ayrt3hires, dans toute l'Ecosse. Lorsque, à tour de rôle, on

cessa de les exhiber, aucun animal n'avait pu leur enlever le premier prix.

La mère de Il ILVER RLN G " a obtenu la première récom"pense comme
vache laitière à l'exposition de Montréal et aussi en 1892, en même temps

qu'on lui décernait un diplôme comme étant la meilleure vache Ayrshire.

Enfin, tant dans la ligne paternelle que dans la ligne maternelle, " SILVER

KING" compte une succession ininterrompue de bonnes laitières. Toutes corý

respondances seront échangées avec plaisir.

Duncan McLachlanp

BOÎte Bý P. 1824.

.pdite Cém, prè8 Afonh-éal.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique TROUPKÂU D~E JERSEYS
Le iXanitob9, et les Territoires de l'Ouest Canadien C'est le plus ancien troupeau en mêèmetep

ille le plus considérable d'animaux dle St-
TEtRAINS A -VENDRE A DES PRIX RÉDUITS. Laubrteses r sang, qui puisse seLa durencontrer dans le monde. Il comprend 85LaCompagnie duPacifique est à faire une réduction générale dans le prix de tous les terrains pour lesquels elle tes de la célèbre espèce Jersey IlVictor

demandait $4.00 et au-dessus par arpent. Cette diminution représente 25 à 33J pour cnt. aitrere ceIokurle'eants Il la meaterie dae

'est le temps propice d'aeqxuérir à des prix réduits dans les vahesmcle re. 11Psed
districts bien établis. La am ilt le ses roise (le " Jli (le St-

On n'exige en argent comptant qu'un dixième du prix d'aehat; la balance est payable en neuf versements annuelsae Lamubrt" eu t e otro ies Jiu ie Stîntr&de pur en. es iféré snt e ems d rcole e lus grndavnae ds et 5ièmo prix la méedaille d'argent, les enjeuxitrtd 6porcn.Lspaiements dféssotrenvoyés après ltepdela rclepour gran Pvnag et le service on argent donné en prix par le
cultivateurs. Poralremer's rix aUssi remportes

Tous les renseignements désirés sont compris dans les brochures que publie la Compagnie du Pacifique, vous n'"ezletsvahsaièrsan it'i'to d
qu'à les demander pour qu'on vous les envoie, raest ves laitièrQuée sans8 ilà Kinstjond

Chaque Vlm Cotetplusieurs dessins représentant letavu de la ferme ecetdans les prairies. Le lecteur y en 1888 et à'l'oronto on 1888.trouvera aussien mêrne temps qu'une carte géographique des lieux, un grand nombre de lettres écrites par des colons établis De plus, la miédaille d'or destinée ai, nlleill
dans ces territoires et dans lesquelles il est traité des progrès du pays.lertopauxEosinsdtaw01

Des copies de ces pamphlets sieront expédiées franches de port à toute personne désirant les avoir et qui enverra sa Pr8etmi81eur t dôecometopeu
demande et son adresse soit à aucun agent du chemin de fer Canadien du Pacifique, soit à PieTr prigeton dip ée cme Mtréal'îî

w dans les concours entre les premniers trou-
P'.. ~ ~peaux (lu Canada.

de dvison ourlesp~sgers Agnt e clonsatonLes ancêýtres qui ont fondé cette race sott
Agn edvso orlspsaers, Agetd"ooiain lJ ulie de St-Lambert" (5 126), la vache chirn-.

MO~TÊÂL oNTRlÂL.pion du Canada comme laitiere. sa pro<lllc-M014TRAU MO MÉAL.tien a été de là lbs 13j oz de beurre en7
N. B.-Le blé de Manitoba vient de prendre le premier prix à l'Exposition Internationale deis meuniers, à Londres, jours, 48 lbs do lait par jour.

Angletere. IlLady Fawn " de Ste-Anne, (10920), lameilleure des dlescendlantes, dle "Victor lI tigo",Ne manquez pas les excursions des récoltes et demandez les circulaires à ce sujet. pouto:1 b 'ýo e e djub
!lbucto 114 o , I2k 0/l 'euie ijours,2 17 hd li u 8

jours, alors qnelle était â'gée (le 15 bits.
aFaoie de StList"5 123C~~~~~mii s RKSHIRE an Ng Victor ilugo" mîère de "4ýi

land IN l' rodluction: 23 lbs (lz e
b )ana dSt -Lambert "I qui

GRANDE RACE AMÉLIORÉE 1adnné1b 8 oz debeurre,
1IU E " Hellbé de St-lamliert" (51 Il), tdesGc3ih

COCHONS A VENDUE DESCENDANTS DE PAI[ENTS* EIPO LTES, dante directe de "lVicier linge" bisaïeule
d(e " Marie-Amiie deSt-lainberL qui adon-D~' ~ CT ~~ A I T ~!~ V 1  1 e ~' e1 A ~né 867 lbs de beurre dans une annee.

G1DRO BE UD T Valley-F ~Âi £ied P . . Q._ J'oirre aux sociétés d'agriculture et aux
cultivateurs qui se proposent d'améeliorer leur
bétail, vingt jeunes taureaux d'àges dix crsuD ~f&0 m on Osto . a'LIL SEUL ENDROIT 'issus des tilles et petiteýs-hiles dles celèbres

M-DANS LE vaches énumnérées plus haut et qui ont p)our
pères des taureaux dle renom comme " 11omCOCANT NS E LEST de St-Lambe-rt" (16,600>, frère Presque Pur

POUR LE sang de "l Marie-Aune (le St-Lamnbert
1~IfvTiifl I la" Victor lnge de Ste-Annoi "l pa sang de la

1 j~ 1 1 1 1 1 r 11 ~,~ E''A I~A ~~SI I l ~ race"I Victor lunge" LordÀ Lisgar de Ste-ISION AnneÔIITil de la célèbre "Jullie" etpetit-lilsJIUH~U 11 L A. McCALLUJM de SOI d Victor Hlugo" Victor Hugo"I (197)a
IMPeORTATEU'RS vE~iv:uî maintenant audsu e108 descendantsC en our Agrcol et Indu tril Bêes cones yrsirequi ont donne 14 lbs (le beurre par semaineConc urs gri ole t I dustielet deTuisBek.ie et même plus.de Tries er~sîres Pour les prix et conditionîs s'adresser à

P[IJII li DANVII.IILE, P.Q.
Ont toujours à la disposition de<sachetî r, de s jeunes

l,êtes à eornes issues de rares reco)nnues roumme les
«ieileurea pour les qualités laitières.

Prix raisoitunables.
JEUNES ('OCHONS A VENDRKE.

j --- ji AUX PRODUC'TEURS I>E FRUITS
No us ippeloos l'attentioni de' 5,0 lecteurs sur l'an-

,sonce eçîrtenueý ilaits une autre elonie (IL la Il Bly-1893 - 'yr I rot Work ki. ('l e Ciuncinnati, Ohioe. Leurs
E v pIutcui7s Ziniisnaii pour fruits et léguises sonît

- -reconnu,îs deii ti n bri <(l'années commuue (les appareils
msodèlées. Nous ernseillous à tous ceux qui ont besoin

Tous les produits et animaux seronit rendus et à~ leur' plc poeur îinsàvprie 'rreal oilaui
le jour dle l'ouverture,. eslscttr<ittlge

S'plendide exhibition de bétail. Exposition horticole. Produits
ag-ricoles et de laiterie. Machines et manufactures.

L'industrie laitière (In pratique. Silo en opération,

SPECTACLES ATTRAYANTS.
Grande représentation pyrotechnique -"L'incendie de Mosco."

Feux d'artifice, Musique. Courses de chevaux et de ponies.
La troupe Impériale Japonaise.

Pour tous renseignements, s'adresser à *SE NO ,

16, rue St-U-abriel. Gîîetet Secrétaire.

1IfBhILI1t1W BT 1ifu1I1IRTç
i L,1VUIMIIJ SÉRI c.0N

PEIPTL'PP F3ILtRýS1

WM. A_. ]RI-IU ltl-,
Ste-Amls de Isellcvueo, P. Q

Bétail Canadien

Cochons Berkshires,
VOtIILlEs PLÏMBIITH ROCKS'vi

A VENDRE-Veaux Canadiens des deux sexes (eni-
registrés-) Beaux jeunes lierksliires lavec 1'ed(Iigfle.)
J'ai obtenu tous lesI ers prix. dauîscetteý classe à la der-

ds Plynîouth-Iiocks gris ou blancs à $1 la couvée
Adressez : MICHEL MONAW, Mount John-
son, P.Q.

Machines à couper le foin, la

Ipaille et blé d'inde et le fourrage

avec ou sans élévateur. Semoirs à

blé-d'inde, Egrénours à blé d'inde,
* Moulins à beurre, Semoirs, Sar-

".4 cleurs, Herses, Charrues et touites
sortes d'instruments aratoires.-
Aussi voitures de toutes espèces,
wagons, etc.,) etc. Les instruments

aratoires les plus récents et les plus améliorés seront trouvés dans nos magasins.
Cultivateurs 1 vous devrez examiner la Herse.BÔehe, le mneilleur' instru-

UJJ 1.1IIUR IJO ment pour pulvériser la terre.
PLTE 111 EU l,[' Demandez le Catalogue et les prix. Ties
JEB VîIATES, commandes par lettre recevront notre

attention toute spéciale et les meilleursescomptes.

Sl'\ l 'll:JISCE'UIl"r;lSANISElT ALEXANDRIA.
SÊl' Xl', ,\TlE[lR A NIAIN PL'Otî' VEIE.

LATIMER & LÉGARÉ, Québec.

J. EL TACHÉ, R. J. LATIMER, 592, rue St-Paul,
105i, Côte dc la Monitagne, Quîébec. Montréal.
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Réflexions et Conseils,

PETITS CONSEILS.

attendre le temps sec pour faire ces TRAVAUX DE LA FERME.
labours de prairie ou de pâturage.

Une fois ces labours bien desséchés
ils seront hersés énergiquement puis (JUILLET).
scarifiés, de manière à briser la
tourbe le plus possible. Ces opérations
devront être faites toujours de temps (Extrait du Journal anglais).
sec et répétées assez souvent pour que
toute végétation ait été détruite. Les travaux de ce mois sont nom

Une pièce ainsi préparée convien- breux et variés : il y a d'abord le foin
dira parfaitement à n'importe qu'elle puis les Cultures sarclées; il y a les
culture. C'est ainsi que l'on prépare, c es pouaire, les réparations des
dans les environs des villes, après de tures pour se garantir contre les in.
profond labours d'automne et un en- trus. Le cultivateur n'a vraiment pas
graissement suffisant, les champs des- un moment à perdre depuis le lever du
tinés aux légumes pour le marché. soleil jusqu'à son coucher.
Cette préparation conviendrait admi- RÉCOLTE DU FOIN. - Cette année
rablement à la culture du blé-d'inde grâce aux pluies fréquentes de mai et
pour ensilage et enfin à n'importe commencement de juin, le foin est
quel ensemencement, puisque la terre . c'est une raison de plus
aurait été grandement améliorée et pour en faire la récolte avec grand
nettoyée. soin.

Un d
-. plus grandes erreurs com-

mises par le cultivateur d<e foin, dan
cette province, c'est de laisser son herbe
trop longtemps sur pied, avant de la
faucher..

Le trèfle doit être coupé lorsque la
plus grande partie des têtes sont en
fleurs; le mil, dès que sa première
fleur est prête à tomber ou même un
peu plus tôt.

Malheureusement, en règle géné-
rale, on fait le foin au moins dix jours
trop tard.

Ainsi par exemple. si vous avez
(comme beaucoup de cultivateurs
dans les Cantons de l'Est et dans les
comtés de Maskinongé, etc) 50 ou 60
arpents de foin à faire, et que vous ne
commenciez à faucher le premier
arpent qu'au moment ou les fleurs du
trèfle et du mil sont fanées, parce que
dans cet état le foin est plus facile àfaire; et s1 après deux ou trois jours,la fauchaison est interrompue par la
pluie, voyez dans quelles mauvaises
conditions se trouveront le 50ème ou
60ème arpent de foin au moment où
vous arriverez à le faucher !

Dans les environs de Montréal, le
trèfle est généralement bon à couper,et devrait être coupé, vers le 20 juin;junA

DÉCHAUMAGE APRÈS LES GRAINS.--
LABoURs D'ÉT.-Nous ne saurions Les pièces de grains qui n'ont pas été

trop recommander les labours d'été semées en graines fourragères et qui
pour toutes pièces qui demandent de sont infestées de mauvaises herbes
grandes améliorations. Le cultivateur, seront grandement améliorées par le
après avoir fini ses semences. atta- déchaumage, aussitôt la récolte enle-
quera ces pièces, les nettoyera de tous vée. Dans ce cas le labour n'est pas
les embarras qui s'y trouvent, bran- du tout nécessaire. Il suffira de briser
ches, pieries, etc, etc., et donnera un la surface au moyen d'un scarificateur
bon labour, plutôt superficiel que pro- (bouleverseur) ou de tout autre instru-
fond, et cela au soleil. Après le labour ment qui ne s'enfoncera pas au-delà de
viendra un hersage des plus énergi- deux pouces. Ce premier travail, en
ques, et après le hersage il faudra ameublissant convenablement la sur-
scarifier afin d'amener à la surface face du champ, enterrera les mauvai-
toutes les mauvaises racines restées au ses graines et hâtera leur germina-
fond du labour. Si le champ est bien tion. Il arrachera également leur
sale, il faudra scarifier de nouveau, partie des mauvaises herbes déjà cura-
après avoir desséché suffisamment la cinées. En répétant plusieurs fois ce
terre, puis herser, mais à quelques travail de la surface du champ, tou-
jours d'intervalle après le second pas- jours au soleil et à quelques jours d'in-
sage du scarificateur. tervalle, on détruira ainsi beaucoup de

si la saison est favorable on pourra mauvaises herbes. Cela fait, il faudra
encore semer du sarrasin. Mais il fau- donner un bon labour d'automne, que
dra semer plus dru, de manière qu'il l'on égoûtera le mieux possible. Tel
pousse plus rapidement et qu'il soit déchaumage fait immédiatement après
mieux en mesure de résister à de fai- la récolte du grain, est essentiel à la
bles gelées, mais qui endommage- préparation de toute culture sarclée.
raient tout de même les sarrasins trop
clairs Le sarrasin ainsi cultivé étouf

ans ce caonauecac ivrfera eaucoup oe mauvaises neres et TRÈFLE POUR L'ENsILAGE.-En règle n bonne Seconde récolte, qui, de-il ameublira considérablement laterre. générale, le trèfle rouge en fleur vaut u o
S'il gelait avant maturité, la récolte la moitié deplus que le blé-d'inde d'en- v'ait, suvant notre opinion être en-
pourrait être enfoncée par un bon silage. C'est-à-dire que deux voyages oilde si c'est possible, car elle est
labour fait le plus tôt possible et la de trèfle dans le silo en vaudront trois fin deaoût au moment où les pluies
pièce serait ainsi préparée à donner de blé-d'inde. De plus, l'ensilage de d'automne vont justement commencer
une forte récolte l'année suivante, dans trèfle pourra êtr' utilement mêlé au Le foin de t eèfle fauché de bonne
laquelle on devrait semer des graines tiers de son poids en paille sèche, dans Le bie tre mis de dns
fourragères en abondance, afin d'obte l'alimentation des bestiaux, sans grain deubn bien fait et mis en grange dane
nir ainsi de bonnes prairies. moulu et ses équivalents, tandis que le toles con itions est le meilleur de

bléd'ide e eutpasêtr assiproi-tous les foins. Mais Io foin de trèflel)lé d'inde ne p)eut pas être aussi profi-CUétotademi .tes
tablemnent donné à des vaches laitières coupé trop tard et mal fat est le plus

DÉCHAUMAGE.-Rien n'est plus im- s'il n'est pas additionné d'une bouette mauvais de tous lesfoins.

portant que de détr'uir'e le plus queleonque.
possible le chiendent et les innom- Quant à la difficulté d'ensiler le RÉcoLTES SARCLÉEs.--'aites passerbrables mauvaibes herbes qui salis- trèfle, toute la question est de le faire la houe à cheval entre les rangs aussisent nos terres. Tout cultivateur chauffer dans le silo de 1250 à 140° longtemps et aussi souvent que possi-
soucieux de ses intérêts doit s'ap. Fahr. avant de remettre une nouvelle ble.
pliquer chaque année à nettoyer le couche. Etendez votre trèfle dans le ' Il n'y a pas de mauvaises herbes",plus qu'il pourTa des pièces les plus silo par couches minces de 4 pieds de direz vous ? -- C'est possible, maissales et les plus en mauvaise ordre. hauteur environ et non pas par énorme nî'oubliez pas tout le bénéfice que laor, le déchaumage est un moyen sim fiurehetées ; ne foulez qu'après avoir prochaine récolte-grain-retirera de
ple et très ellicace pour la destruction obtenu le degré de chaleur voulue ce fréquent ameublissements du sol.de toutes espèces de mauvaises herbes. Faites en sorte que les couches de trèfle Si un cultivateur,après avoir éclairci
Il consiste, pour les prairies et les pâ- soient bien égales dans le silo, c'est-à- ses rangs de betteraves à vaches, veutturages, dans un labour très mince, dire qu'aucune partie, si c'est possible, répandre le long de ces rangs, environfait dans les grandes chaleurs de l'été. ne soit moins pressée et foulée que 100 livres de nitrate de soude parIl faut choisir soit un pâturage sans l'autre ; veillez surtout à ce que le arpent, il ne regrettera pas cette dé-valeur, soit une prairie où les mau- trèfle soit vert, et vous ferez d'excel- pense quand le temps de la récolte seravaises herbes dominent, et que l'on lent ensilage. venu; l'augmentation probable sera
aura fauché avant leur maturité. N'oUBLIEZ PAS que toute récolte d'environ 5 tonnes.
Comme ces labours doivent toujours éloignée de plus que de 3 à 6 arpents
être très minces, il est facile de labou- du silo coûte cher à ensiler à cause des
rer quand même la terre set-ait dure. charroyages. TRAITE IES VAcHEs.-Ce n'est pas
Il n'est as nécessaire de faire un très RAPPELEZ - VOUS que les plantes agréable de traire les vaches en plein
beau labour. L'essentiel est de bien vertes comme le blé-d inde et le trèfle air, lorsque les mouches tourmentent
le renverser; de couper entièrement le d'ensilage contiennent beaucoup d eau les vaches et que celles-ci vous sillon-
fond de la raie, afin que les racines (environ 75 01) tandis que le foin au nent la figure de coup de queues. S'il
soient renversées complètement et moment de sa rentrée n'en contient n'y a pas d'allée conduisant du pâtu-exposées au soleil. De fait c'est le pas au-deà de 30 °lo. Faites donc du turage à l'étable, ayez au moins un
soleil qui détruir'a les mauvaises loin des trèfles éloignés du silo et cul- abri construit à peu de frais.
herbes. Il faut donc éviter de travail. tivez les plantes pour ensilage aussi Vers le milieu du mois on aura déjà
ler des terres mouillées, et il faut près que possible du silo. en abondance de la lentille, de I avoine
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ol dlr, p<oi* l>e:tqii l'«>îîr i -je li To 'l't 11E. - it tourbe e*-t i i b,- plus ciit,îiO ciilî Pattite, Cari diti, -Oý I ail la i ilitiro ee ois,10 lai 1 écoltu
9ii riblei ti'lti' c-ýtt .éi e t e t tileait faîtee'ilorigille tlautqil ,irie dle deiriier pitys la <ibtte du i lurrbîge est! est plus îîaîîé,aisls bonnîes terres,

purt le., vullv: laîititt,. zlltd11:11.IO,1 (surtout~eî~e de à peu pî'b géîîérmilo- 1 si l'oit se roiiicîîtuo rouler lit sKieiea
jl qanié (le graineîî à (lu oeiltîî etib>iATt> DM., LA0tt iAi <VIM danîs lu ilâtre avant <le sonier. On

p oil c vtra~.rî~m -ii nii :e 2! oiti lt'îîte pl. oui nii i tulmecto la mornence et ont lit couvreo do
îiiloblaî.vtliaî. ele(epi tel l opee nl Agpâr.I s itttrès pol1orcette.

luiil.1Co,'t dtîe àtort que l'oitdnioen Si la levée de», Pois est Chétive, on
Les deivicur civir tii, do vo'let . tîith la jirlvlleé. la iî<liî l <1o' -e oti-ilrileîit frantçatis vienît (le: ;îlarera avec avanitaige. Mais il faut

Soiel baîvoet ailtîriîîier tiotte Cultilre ioirl.v à là' trille formlée à las etilî'Çac' îîoîiaînerl Cite cornmli-ibiolli i.ge iîe' 6vitzr avec soin de faire pouber ril
<'o fo~urrugeV e-t aîîtîboit pour W tItilýi pe'ler~ di, vieux gleiznm.. iii lui indîiquer les inueiiresi tols srqt Orgueil, là où la ré5colte doit t4ro

[)e - 0 fiopogxe 'î'aoduiotiru potur k' tiitage. La vvitio toitrItî :e trouvû àlit progresser 'ébattue.
iOîîrl'itire:.. tî'c-t à dire (11lest a Il a eotit 1îo-é li iuajoi'ité de cette (!uill La nt. -Le re1 colîvionti murtout

('t6TTFCS T.Iitliolilivqu tint lî'>gtî -e't reîiîplies dPelu lu-il du dix éleveilis il 'tutu auix terres trî3î rice ouù 1-- graini
('îri'Es 'l"ii lîtiî îii* lti ilitOn oinlîrnal ohl"rîne, tiît'u. couche. Il buletit d'oit beino. dle .1 à 6

tanît boit .-Il '.î ViVrt cil >:ir 011 coped 01 rnoatuolîi'11llisprapsiasiôtl ri
paîrler de' la *-ti il lé plttî r es i écîtte- lîîuiItilco aIttziv)léti IN cet élevalge. îilts1:riîtî,auibtlgriî
-111118i g ai.tti -oi do'settt i. Le PAVAIt 'ION DrA TOURBtiE bii7113. .. t ut-,cuiltivaîteuirs caitadîeits hi

loîiitie, clôture, fiout éviter bient Uts Si toiti t- (la ilb le, It'iililaigo î'l' ii poturqu1ioi lie huit, lii roriolis iitoui tai~ de lplîitecîly porlil -taiiitt- et de- itl,t,. t'mîtrl'ihr. ltr.liiez cli Itir pié aÂrei davanttage :1 ette braehi' payu,îte de il'tructioll de.4 miauivaises lterbcd qu'unî
olt t t i'l la Itititu i telle sêcie. nottre tgr-iculîtiti 0... ic luournît, pa-i tuilanent d6triro ait.

h '<uir cela, il -itîttlt o itît A: la f~ treinuent. Il faîttt aulirarimer dur une
SEcx tE i*oLT.a-A 1tr. l 10t 1 litii.cl' de, ltiieltes tle ttourbe et de le, plante oit pIline etoissaii o et oiu

inouse - ? e fii e. que sî'iiatromî lie, -lîer ;tt soleil. ÇoEî11îî' i' îÂî5 t tetie nu ,iens 10 à 15 milletg var
nîmn.% ?i lt1 n' îleSKtATi» DaS -_________ A. VASEIX Dl arpotît. Ce mnode couvieaadrait bieni

-Si laà tli îî ct tluéltaiLArits,é,- b dates lai dlestructioni dit chiendent, dlu îaî
récolte aîu îîî''- d'attîût, notus coibet-I USAttEs8 M. LA TtUtalui 61~kui. -- Lae ()II :alit <1Ilii ltênllt plIr li til ip 1 maitrguerite et surtout m'il e4. suivi do
luit. ttaiiiei-alir le tbol aîvec lai t.lui- daai te, .Iu-lécuirie foi ito telle exel fr1le oi-réidn- îîeari - laibour4 d*été buivent répédtés.
i-leusst- la lt'iAit- i iii"tco Wtiti -ý .ii is. Iih'ltî bbr Ii 1lcat fro- <iif et oiit.à ahi- ui <nduit ben
trullitits.îîlluls et île st-tuer à la Li tourtbet ilé atu fusitiet VA. Cii auiit de0 joure, Ce gotdfrlîe iVolée' si\ tn lu eît livre., de ilaîvoite, tît Clugrais ltaiiati. rochterelté. Oû ufaeiu iCERCLES AGRICOLIC8.
IceOttet ir la nsilec avec li herbe à unte oit deuix 3toigitéos tIe poui4ère Et Rusitei, oit et parvenu à eipi.
cl'anitesi oit la herbe .1 br.titeltatget-. et til, tiort- je'tée cîtaitîtt jotîtiluitst Ie chter cette îtroliîîto altération tait eu Les cercles agi icoles onît été foritési

puîis di' fatire Itisrle roultu.u latîrinesattio b iiédiaîtoiitt~i t rviiet de la va.seline. pairtout avec tanît dienthousiiaine que
- Si lit coltine précédenite do îtoitiane. toute. le-, lattiatisei Oddettrs, et tPîi,-lour cela, oin enîduit dît viawsliiie, duà [*oit nie leur tiouve pîîî-i d'ennemis

do teàre a été bien cîtgrais,-éo. oit attir:1 furîtte le eiatîetu des latrilte, tlcil oî.u prolîrerf ptar lieux foit', à una inter.- érj<îtj. Tout le amondaes s'nt (lie lu
atiîi Pou le colltie ii il tctobre. tegri tîi ri-lhe, qu'il *,t ficîlo (le 1Veille glu trois à ciniq jurs, et oit les cercele et le moyen le plais prautiqjue et
cie grandel tquanitité (le f0uri .t9Q 1tita1V tritelsoi tcia au clitup et d'iiicorporci - otîfouit elasuito datîtu du soite, da44t des Io plus simple do répandre les connais-

ai otnetcteiorsti ieert so.pîaniers îtluçis dans elle enîdroit ëS, -11t-8 lîgraeols.
bu îiiiititieitidra au de leit 4i Ut . fiuais, tulais itcoesible àla gelée. Il tà*y a rien do parfait on ce inondo

L'expérience a déinoutté que les celpentdant, et au lieu (Io Critiqus* ute
('tatsiîAviîN tE i.tnhatlas. El, unas (uf6 aile, cosrispueitre sufvis, récriiner sur ce qui sibeitdé.

Pic-Iî-triles% et Icis JVutIitiiiT, lit.N- LA Vttijg- illtea., Vole ndêe aprè.s deux,. ou troi3 s , à la felueiirx, tout bon cenapatriote) doit,
ltoretb, ~ 0 mot.bbic ttii, ie lTait f ez cîtia.e ve-z laîciletttent le, fruit., et coque au.; yourmets lea plus exigeaets4 dlaitsi l'inttérêt do tous, fuuii' part do i-o

t1ui-it pue de luati gei ve ta. uni peut l., léguttles îiltt. Ici 'hat (le la puîs tils bu coibutî'veitt mniets h@lotlig remarques qumi, présntéffl- sur le tait
leur eu lint lie d'iait claluî dle bière tde tuurb,'. lDes ptomme, (lu tei ruettep, ctjitiai5 on litla d'oeufs eomoplié- (lo la bienîveillance, ontril>utraiuint à
Trèfle bieni clôt.urée, aiti' quto dle lvetr îaitées~ titaît Pe cutiterveit intacte,: teilent gâté-«. la porfection de cette belle oeuvre.
en aboildalîce ; nliai, tut, îttéfiets puendantî tilt tit. maut. germet.r iii be 1.a conîditionî éssontielle dît succès 11 (,ti et qutelquiefois qui ne peu.
couper le f.tlurratge vert et le doîuer gâter. est d'avoir un local absolumntmi e ventcomnaunîquer leurs impresmons
auxr porcs duntas utlea cour au tle ii elot, Il est acsîar égalemnlt d'éloigner qu'avecdespar-olesaigrcs-douc:ea; cela

gaid'ui bolitu litière, toute matière odorante, domnt les oeufs suppIos0 quo lus choses ne boutt pas seiA
IJt î'.te quatité de pois sea (iîatt.-utr.eîà avec boin lu prennîenît l'odeur, ce qui le rend im- ctiles de progrès ; allons donc,

utile aux JVainlet pute(-, hmas i lj'ouit celaite lui psâet-. (levamnt v'otre terre. propres à la consomuuatioi. De plus$, tioy-ons logiques, au Mnoili@.
garlde porcb de botîlte mec, il fautît' Pour l'égouîtter fiwiloiueit tie mnilquez. oit tic dîoit conserver à la vaseline que M.L19CutOL1.
avoir boite du tentir les truies (jailli dje liairs île fluire vlOire chemuin plut; élevé lois oeufiq très ptropres. -

Iaiter pîrendre trop die graise verbal oit régleintit aontcernâît loi -

ceiiî, publie. doevrait coîteuir unle' 3îâîittV a' itUiALY
POULIN6- Dlileil itx 1 dépo-itioti ortloîîîmît d'entretenîir e

d r t c eL m a n g - l iier . a lx o uiis i ît î î i s d e t e m u i G u é r i s o n d uit r o te > e t d e l it d ip h t é r ie .

Ce.,t date., lu.- î'ruitlet , iti de- itoiî V.* *(' terribles mnaladuies peulvent étre
exi-tencîî quill titi litiài lai't-.'a cautni- l' 'Nllt-E îoeped gtiériob par du., apjtlitatiolt de tpétrole

cuIr.se, qualité. ftîî ilî ý. 1.lî gîaut oiti des tillutur d 'établît et, (huile de charbon). 0
dI- liqîuidesa (iuntî dia fusilier) et oit Il s;ufft de batIdigtoiiitcr, touts es

iaisrîmiuî-îts srtou Si o,.utre ottî aielttM beautcoup d'engais, jeet letuuqueuses (l'intérieur deol
OulL T KNhTttaMEîTs. - -i vo.htiliutqute-, tels que ble.gorgea dît petit malaîde -- ,e uit pin.i

qlue vaîleutr, conîtervez i:§ z l'abi t;deltsuvoi, nevulzip ater td'en. , e u pica je utq'mié tisoleil. Unv'e(Otiî-liî. de lucialeturc îstur *'raîî eiuiu ici-tlix'13-tz boiti leu faut purenadre lapiétautioiîde luescouerles Outils', eiu11e plui d'huile niseiî à lai:iùî de votre, fumier, de voes ceidnst avanut de lintroduire danms la goluebrue bur lue hiarntais. voilà le mîoycmen u is, etc. pour éviter que le pétrole descetuaeéconîîmiquu de l.roloit.,er lotir tduiée. -Jusqu'aux broïmehea pounMOIIs). Ben
-. -~quelques heures leis fausses munbriaiesLx Pituiit CEKT l'E i...e l fu- .se détiielemit et île dissolvelut d'elles-LUS AVIS D'Uâ AiltICUL'rBUR nier le tilue vit oit exttrait j'or le îtlu$ 1 mnémit

-u ltu Nous îîe sauriolls troll recommder
la ULE Nes pèret; 1î,iu lie- .ce àtOnitade aux i$Miles dansl Jes calu.i

ltaticlit Itaî. 1bauguî.tlt
Nû.u- cîtiuluîuîslol la iuuuita. tdu etîî'il CUOSErS ET AUL'RXB. (6'a:ette dtes Casnpa.jîie, Paris.)

cil faudîrait.
,\os enfant ut ei eleilt atataita que:

noute devrinti en seiTicr .. L'lNOMT£Ru<E ET L.A FRAauCE XA.4- PLAIRE I BE OL.
l>uit-qu'il Cit C. i-i, tic ferionîs pets QUINTr tit POt)hiAOlt.

nmicaaS d<onnuer fl boit exemnple à nosi PlATE.- Le plitre convicent bien
(!elfillîseuti beauii. ntous mêmhte du tréfle lie foi, celui ude trèfle Ie 10 iji dates la culture doit pois, <les lentilles

cut aîîiuaicelu est préparé con remtblemt-,it va attei n-'b et de@ plantes de cette famille (légu-dre, l'hiver prochain, uite grande!nincuse: plantes dont le fruit ou la
valeur euu Angleterre (et aussi on igraine, et daues les goues). Il ebt

LA ieAV'TT.-VOulà le iuî,>uueuat du l"aiicc<. Notes disont s 1 a'i1 est préparé da'un effet merveilleux sur leti trèfle.
senior (le la muaivtte. Su v ut) auvex des i ceii'enablereueut, cest.à-dir, ii le foi n dc Il a surtout, l'effet de faire poluer la
moutonis, '-,.g&3cz dé#; Co iluois, <Iejitillet 1mil (:t vert et di 1o foin de tr-èfle a plante on herbe.

deseerdelagrile e iaete.VosI cns§ervéfsesfeuilles. Le meilleur temnpe pour le cemner,
umoutolis uic le regretteronti ia~t iii [e Luoti foin de trèfle dievra valoir en jsur lesi prairies, et dès le printemps,
vous none plue. déoemubre prochaini tîu moitis ji* (X)o 1 aussitôt que la plante a commencé sa

Ua navette pour les uîloutolîs. 1110181.00î la grosse tonne, danes toit leis végétation. Il on faut alors à Minot
loubliez liai. illorts de j t Angleterre, et pouttreipar"aput

AUXI CIRCLIS.

Nousi *erions heureux do voir Itis
ces clos d'un ime comté, à l'exemple
do ceux du Dr Grignon, se réunir un
beau joue- tells lOt anti, entre loti foils
et loes rdeoltos, et. avoir une fête reli-
gieise et agricole.

Unle meSse solennelle avec sermon
do circonstance pair un missionnairet
agricole, dîner' sous lou arbres et dits
cours sur lois véçritables intéîOt» du la
class~e ag~ricole, eur loti marchés que la
Provincet pourrait alimenter, loei choses
qu'elle devrait surtout produire, etc.
etc. Pâd trop de politique, oh 1 oui,
plutôt, de la politique, niais du la Poli-
tique agricole ; quelque chou, qui
rende les cultivateurs plus; heureux;
quelque chose qui concentre leurs iii-
té4rLts, qui les ultitte, qui leur feasse
comuprenadre quo les divisions mallieu-
renoes qui existent souvent dans nos
l)AnItsse paralyseont le progrês. Mal
heur à ces politiqueui'u qui fermentent
la haine entre letues semblables. Notre
Province serait plus kropère et il y
aut ait moins d'émigration di nousi sa
viens nous aider les uns§ les autres, si
nýous pratiquions la charité cbrétienne,
ait nous voulions voir, trouver l'ist4rit

personnel dates l'infini. général.
Aimons-nous donc les uns les autres.

PÂrnîonriux.

MÉ*UTr ÀQ1ICOLX.

Un de sa avassagqea.
la, visite de MM1. lus Ju"e de ce

concours elst profitable à touis les points
de vue. Il s'agit surtout pour oeurx qui

I



comp 1renîdronmt tout Immî1étij tqtiim iligrath. Il fairt l'u môu des gons; A lI ez, miobleti l:mluveuîre, le pays mnmmé~s pci'et Conseil does réun imons
leur visite, dle quîestionneur lo plust pos, qui sonît plus riches quo lui. compmîte zur volis. Vend n'êtes plussemîs dut bateau do direction do csOei itds,
siblo dles hoummue.s .1 q mi il Cbt (101mmîd du Jeami liili t il aclmtu qmmec Co (lui lui , à un coin dlu toi-ru , vont; mmtim qttmilsi lmidbemit y :15.-jeot011-3î lu

pouvirernîimcrI'~utd l':griîmlîmuet :mkoluinmelit, ideees:iro et uitilo. pî~esîlus lez, mmumuîuiesd plu. jumgent à pl0 bOzl.
lueparOiskýu avec celui d'uli u tom, Jeaum I>umvrit acîmôtu n'i mp1orte quoi ; ailiers r t s , iie os miu u 2ôtmîiioiî 01-mvutulu)0.d'an m comté :aecu antre, d'ulîle 4giuou cli t u'o 0 l ru tiIîe qîuo c'ettà IJeritu avcvu anlei vot- 4 lui aucor<l6 par lIî OUtiC-ectil

du la Provimîco mmmcc une1 :mîtro. Oit ame boi maurchét, ou bieni eom u tii omm liii les hmommes dI'Eî,ut, dles mimsre.deî 3 do l'articl u i S. Il., lu Çonsoil
biturait trop biuîm profiter (Io let- paus donne deuxt ans~ de crdit. Il et à tust jagee, deà baatinvm, mIs cloutemîre, des appîrouîve lit paIrtie smmvaltudu maîrchéd
sage qui devramit atro mmue véritittlo 'lus eneula.-, îîemd aile journéeo ut actelmtuavotalo des unvriorgi. ifltot vIJII entre lu gouvelnenseont et
toimtérotco. 1deai pot. c8ussds. Cust plu Olier, voyez. lA. la tu de oeti nmoble phalange su 111. Sollécal A ls, lo deux dôouînla

Co qlui cett trlsi imoportul, 'C'c';t qiuo vous 1 mî~mt don Ioll cleig6, ces vaillants§ tniti~on. dernier, pour ltpublli..utiou du Jour,
ces inuîicieî omît reçu inmstrumction 1 jeant ltiellit :igelt )mpu 1 ini-'gmi(pe qu itlsai e a IAt'-ltr, lo le Igs .
teniir doumble livret (10 notes, pîoinmts et terrainî qum'il I 'oi peuît cultiver t rès cumltivaîteumr., d'aujourmd'hui cuill mu ils ccl. ioms Y coflcerîids (Io s'y commtor.
ob.,erv.mt iomst sîmr chaqujîre lermIt. Uit do biemm. Onlt t5té lus compallgnmons (les iltrdpidlis allr, savoir:
cet; livrets est l:i.6 aut vtiuri tut . il J ean 1'auv rit a trop gmuand de terre, pionniers. Pour lu tiomiphe ile cetttu 8e}ovvus 'ougago à payer
dloitL s'y trouîverl plu lîs do niotes pussi besi enmijîmît lu ltmiseromt, ilîrtc qîue ton granmdu va:Itos nitos vuyusit de mêmler à lI '.sollécml & Fils, à Ilitînom lusble , or-, ce livret si i mstmut if' devrait travail paet is îhmolitabllu. la ,otitanv', 1 lmcrmuinte, la togü et I ttotto biibvontiolin :mtmîuolloe des ditl'.érolîtesï
etro l'oîbjet dul étud spécimîlo <lu lit Jeanî lticlmi t mme fait riei d'impaîmtnt du ptmyti. dnituton jocou ui recîx tà nm ov oint leslparIt dît cercle agricolo du l'endlroit et tanîs coumîultm' plusieurs purtîmmnes cir.ut8ju llu etîj tà m a îix' té rnno i1
tout lu tmuunde pourrait jîroliter d'un me d'exéienuce, s'il n'ost pa- cetainm de lienemîtu îll iu.tes allucton t Socété
leçont si graînde et ti pratiqume. Cet esti 8011 it. Agriculture Gé~nérale. ý)i..it(e loaioi txScéé

ofr otslsgrnis Jeaîn Paîccait croit tout savoir. Il ~ Agrculîture, (Art. 166t7 S. Il. P. Q.>
possibles juîiqt'il o.t auîpmyé sur l'ox- e'tsel (ui i atrn.ado notntlo(1 Icocnispètiemîeue olam luîpart des- ineilluitmsý Jeant BIlmta respectu lu jour dit Sei. AVIS OFFICIEL lioul' chaque puisoîmnu donît lu ju

(uIt tttr le la p ,ivinv de Qîuébec. gnnr 1nurau été transmis ux dits édi tould p.a.
G. Vui. Jeani Pamîîmrit ti'uù>umçîit lu îlirn:ncmu. <'ofl<eruat Ici »élUb&ativils dit ('onieit le Conwtisair do l'Agriculture ut à

quî'il n'a micmm fait mîtîtilu (1utîs lu se- d'A(/riculeumre. qîîui u n an." d tremîtiztixer adressé
mumîmne. Il traîvaille Ce jour-là I pendantumn t', d etns

lllsTlllE su.vre. Les soitsd'ngm'icultîmm ut lOs i'ÀYit lu proinior septembre de chaue
Il stitalefostire.)mi u ta cem'cles tîmclssoltt tenmus, ull ouîtru ltgtîilu, PAiR ChAQUE ASSOCIATION AlIat-

vIlléait beaucoup foi tît loum Teoqjou rs dîes rtgluîtmutts dt I 7otsei I d':îgmicul- .COLIC 1<. imîsi que p:mr la Société d'Inmdus-~'il datit pauvreoup beuoplittjim t! i r''hre, (10 plîoîdru toi',tmissmmcmî des olé trio Lamitiôru de li provimîco (du Québec.
Uma jour, :m>unt excellé ses forces, il LE PAYS COMPTE SUR VOUS. deibym:mt oiîn i eonsm agutantrqu cel dot~ ltoî:- usio mr uFe seli él i l lefi i'l tomfobamun malad êmtuî u Sditre boumais aux ,Soci6té8 d'Agri.

et fut <lu long o ît dosb. n'impladub le" eOliuîccîu ut cola sîm1îs ulttru avis; <Il cultmru et taux Comelea Agmitoles est litIlpa lîmint fallu etumri (luammre etîn adopté.l Le'Pésient umlturelité (tlu far au u î tail'mnuel. (Du Courrier dce SZIlyac4nr/îc) <k.iConse d e icl'agculîu t<uuuot.L Péiuî omeîuI ifal trui faittre mair M. d ,esi§ Comamissairo somt priés
tirmîm cultiver soit chîamp. Il dut mse Lue granîd mou!eent qlui s'est fai Par ordi ~ VOt de lu ipiz4e leon <At à tilpis tic

bormîr à (tonner 6es otdres3 ut dans tes (je luis quelque tonipi aultour de l'agri. ELî. A.ei IANR) vt- à1fl.8o"u edtiheures do loisir, il plat oe donner ra elure a, nous m'co doutons a ,~ fait Secrétaire (ltCneld'agriculture. tin
uItd i tetvmntsi ora opeda àl lsenrcliqe 4o. Iléolution .- Il est du devoir

pen ulm teni',etsuJora ompudr m11cas amioeqtldes secrétaires des Associations àgl.i-d'griculture ut tout ce quî'il taut se granmd rôle elle doit joumer et quelle.
procurer concerriuî,t su prof ession. acioni sublimeu elle .l à amcolmplir. i.ltIA1Nclssucninncpilutovae

Sa saukté défaillante et l'avenir' de sut L'u ttenîtionm pubmliquie cst puortée ur ment do donner locture, al gureau do
famîmillu l'avaienit renidu pu'udermt, éco- les cultictitours, et lu pîayea ttend (le mît direction, do toute circulaire reçuua dunomeo, prdvoyamîàt, studieux, souicieux leur dnurgie et de touoractivité, sapros. CONSEIL D'AGRICULTURE déartement du l'Agriculture, à lai
dle ses imitéméts véritables; il réfléchmis- 1érité. jbdance qui suivra immélidiatement lit

sat bevi tdmnat- ion tn Car jil atlaoejl',be en date Il et du 12 avril 1893. r.tcepind tulcrulie etdStoierîmi cqut demmbasmîneipo'à aent qu aumt a'onsîbemuou uqtra'îci, ý . 0lam .teti, danus lu pm'ociýs vlemba dotn'aientîc u qu ie brunne nouu u snaspdut qu peu.î Dûylm bamop :vaient' la dito séance , du la lecture de tulle
le 'avaie pis al lèent a pl uods manes ou quet aressées Du n Toutes les d6lîb6raitiomîs qui suivent circulim'e.Les~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~n uftie 'm lêcm a îî russdmaio ossîu dcseo it. 'Po apivées par arrètd ent Con 50. R4.soluiffomî - Vu la difficultémnt. Au Contra'ire, au moyen due quel- et nous ne pouvons y réponîdre. scu un daýt di 5 juin dernier, mnoimms d'obtenmir des associations agricoles Iesqimes chiffres tanit bienu quo mmaI laits, Cu qui fora notre richesseO, c'eàt l'ux. les mumtiêmes; qmm le Coniseil d'itmgrie'ul' rouisuignmcmîs domanudés par ce Con.mnais bient additionnéms, il put se renîdite llouatioll des produits . agricoles sur. trrsrvesacmsilrtjiiIt.soit et le dépamrtemcnt d'.Agricluucompu qu'il prenait le dessus. tomut. Nous ie pouvonsjinatie purodutirureu commetîi.i erpotd am 'îtrtuln icultur'oo

Il 'u pat e ss îucêsfiancer à rou.Il y- a patrtout (les millions du comité chmargé d'étudier les pro. ramblo Coinmissaimuetpi 'plqeceuix (le s amiS qui lu vdiîtaietit. Onl colsolimmiatetmrd. Les 1mliutnsdl gra"'utcs dei sociétés td'amgricmultureo, 2. stri(:cteet auIX associaions on défautle félicita de ce qhu'il était malade, on prmovinucu de Quédbec doivent donîc nuon.. La 230 réolutioni, tit sujet des bestiatux los dispositionis dee airticles 1660 eta .lduiî'. le taluit (lenit Ili-81181nîe nu souileniont, tilimmueitur lu marmchié mîttic* Jerseys canad.uiiens .1 l'expositionu pro. 1662 dezs 8latii mufomutdits.2,'était pas et-il capiable, enfini,il devmmt finmi qui ciit déjà contsidértable, alai su. vimucitilo d1u Monitréail, 3. La 26e réso- GO. flésOlutiOm:-Qýu'imisýtruc.tionsoituit cimlttv:toum' 111od,èlo. Ou tajoutu intýmuî mîettre et, élttdu p)ouv-oli' néuoidreatux Iliulîtam sujet d'tiîirallîort à f*lime) donmuée tu Secrétaire du Coniseil d'avenquelmtiieurs é(tnt jmloex dusuit bort, demmamdis nuombretuses qui viennent de ait' l'orge 1 meux ranigs. triméitmetlsScéé 'givouluîrent étru mlades ou s'itnigi. tîlumue. parts. o qui l t'té, suiv'tant - tr itiédidîmi les loimtés dehri.
niaienit l'Otie. nous. la ra.isoni distermiiutoje elu ceutrttéïas o iie û*l

graâ.d mmouvemenomt dania l'agricultmro Le Conseil d'Agriculture se réunit,î cimiqui è110 'u mil du Concours; Pro'l'îtmitelti 1"--i" us qu,î l'ï lira'. cetl ucsotmt lainé d rc. dlants la salle ordinaire deoses mi:ocs vimîial (tu éitO Agricole qu'elles
'tîre ~ ~ ~ e lIls '1m d eumjrasciA guerro dans umos cxpotationi, unardli Ioe onze avril 1893, à dix heîues tita btrictemnut tonnues d',avoir cette

noeua utmos n'avons li:as i épili { idii mattini. -%alluée lit concours de comnt oui de lis-JEAN 1110111T. Cîmi im liii -le -oaulo u mt etlréet des torres lus mieux temues.
été faiites. Les honorable.. MM JoIy du Lotbi- 7o. Rézolution: -Quu danus l'article

munière, A. C. P. B. Lumîdry, F. X. 0. 1:16 des r'ègluiueuts dut Conîcoumrs Pro.coN'îît.~'rE1 j -- éthiot, G. Ouimet. vimîcitîl, lu niot " cimiquatot " soit sjubs.DEUXCULTVATERS ~Lus aciltivatltrmircioîtiîtmu .s RM . ottnn e1'om titmé au muot .. 6oixante."
DU CUTVTUSVI IS eosont eux 8î0oî.tidieîtsîrm lî.jS. RtésolutiOn u Que lu société

JENRCITE JA .UII. la foîtut et l'tavenuir dii puays. 331 iltomi U'îcj)eilu, 3L p. 1', d'Agricmlttiru du Lac St-Jean, celles do
JEANimîmuî ETJEA r.uvlmv. Notru ag4riOulture fouri-mt dèéà,JoeîuliGirard,M. P. p., Aîîdîec j i Charlevoix, division B3, de S g'uae

(8mte) oixtme uilioisau comnîiurc 'i. ýDaws, Onu P. Patteu. 11. S. aotril!otmisinxmte d'a payer
v'iillons 'mvcc iuitalligmuce et dams peu 1Robert Nomss C. 1. Tylce, J. doe L. t cottu tannée les pr'ix un argent iixéti
d'amnnées nous doublerons ce chmiff're. 'i'aclié, %Vil'rid GiguÏiots, I. J. A. 1an-~ puaru lu règlement 114 do ce Conuseil,JTeanIu ieltit suc serviraî <lu disai ax Grâce aux orltînisatiomîs do touites ,'tîi, B3. Laniarro. iti ucucusdstre e iu

Iauss4i loumgtemuîps qu'il n''aura las lmr- sortes, auix syiiatux cercles, à Les> délibérations de la demniétu réua. ltinmes, qu'elles somît obligées du tenir,gî'mnent les moayens e*9'aclucor aite fan 'cette sympuathîio do toutes les cl ;e m10 onot lm et alîprouvées. 1uet qu'il toum' est pernuis do su'ustitiier àcueius. ;du ti puopulation, le cultivateur coma- Prouobd 1ai' l'lioit'aub! M. Mé. 1 Ces lix en argon' . des Memintion8 Hono.
Jean Paneit tachète luis d'instru purenidra quelle noble inîdustrio il coma- 1tîmot. ta..bles, juleurvu que la comnie représon.

muents 'giutr qu'il nmî'. lui In.ye mande. LAu ,.ir quandm il rentrera ami léro réstulujion a - lue Coieil ru- tan umnatd esPi otcnd'en pamyeri Il ignotre que pour puOter. foyer, il to.4citirdbeureux un pensaunt grotio (tue les ýoci6éâ~ d'Agtiulturo saî,réo à l'achat do àieproducteurs.de Ilturgenît, il faut en -avoir. qu'à lat fin du Iti semainie Il p 'ra ieaînt pas été notifiées des nomina- De. Résolution: Que la sociétéJean Ilieltit n'est pa:s solirt à1 li conou le savatuîun 110mmn de prj)o. 1 , tiomus dedirectou's famites par'coConsoil d'Agmicmlturcdû Charlevoix, division
purière du panuvre ; mais il tîu brise Ia.s'fession, connmuutiquer à ses voisins à1 sa réuniton dui 23 janvier dernuiem' et B3., soit miseo sur lu mê~me pied que lesles cordons îlce.ai bourse pour r'ouvrir v'5ui'îs en cercle agricole, lo fru'utde ses a tttiru l'mattentuon du l'hovorable C~om- Sociétés- d>,%gioulturo mientionntées

tro gane.expériences, discuter' avec eux les dif-imissairu sur l'importancu du ntotifier dans la 20o réiolution passée à latder-Jean 1>auiyrit tc sait pas donner'fénenitessiuîîthodes do culture et tra- rde suite les dîtos sociétés;, et il est nière sesion et qu'il lui soit permis,avec' diseet'nûmènt ;il nu sait pas la'vailcm' :avec eux aussi au déveIop. iî'ésoIU que le Secrétaire du Coniseul pour cette, annéeu seulement, d'tn
difféumîco entîo um bo i ti o e ie nmt, prodigieux du L. riebs ail- domne instructions aux Socétés d'i,- ployai' ses souscriptions à l'achat dedo lit eiiln Il croit fru des 1 tieumamle. griculture de nmotifier les directeurs Igrins du sencei.
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10e. Résolution :-Quoe l'article 111 fait spéciaux dont Ie Conseil reste via donner le nom de la céréale ou lé-des Règlements du Conseil soit amen- juge. 

gume qu'il exposera.dé eti retrancant dans les cinquième Que dans le cas où les cercles juge- Votre comité recommande d'insistersixième lignes les mots suivants: ront utile d'avoir un concours des pour que les sociétés envoient leurau moins une fois dans cinq ans.5 teries les mieux tenues, ces cercles programme à l'époque fixée par la loi,ld . Résolution :-Que artice 115 soient tenus d'offrir pas moins de cinq Art. 1659 des Statuts Refondus, afin dedes Rrglementc du Conseil loit amen- prix ; savoir: premier prix, $5.00, donner au Commissaire de l'Agricul-dé en retrant"nt dans la sixième deuxième prix, $4.00,-troisième prix, ture le temps de l'examiner et de leligne les mots "soit d'au moins deux $3 .00,-quatrième prix, $2.00, - cin- corriger au besoin, et il recommandecent cinquante piastres"c et en ajou- quième prix, S1.00. - Chaque cercle que ces programmes ne soient finale-tant, à la fin du dit article, les mots pourra néanmoins donner des prix tent imprimés qu'après avoir été ap-suivants: 'sélève au montant fixé plus élevés. Ces prix seront payés prouvés par le Commissaire.pour chaque société par larticle précé- seulement en livres traitant de l'agri-dent et proportion du montant de culture, ou en instruments aratoires Québec, 11 avril 1893.leur octroi." . perfectionnés, grains, ou en animaux PROGRAMME.ze. R Résolution :-Que l'article 116 reproducteurs de qualité supérieure,des Règlements du Conseil soit amen- selon que les directeurs le décideront. Détails du concours et base de la ré-dé en retanchant dans la troisième Tout membre d'un cercle qui aura partition des points. Art. 139. Pointsligne les mots qui ne sera pas payé avant le premier mai sa souscrip- communs à tous les concurrents :moins o n- tion d'une piastre et une entrée spé- Nombre de13o. Résolution :-La requête de la ciale additionnelle de 25 centins, aura pointssociété d'agriculture de Saguenay de- droit de concourir dans le concours 1 stème do culture le mieuxMandant ce qui suit est accordée des terres les mieux tenues. 1 dSy tè au cul e muxmoins le troisième item Qui est refusé: ada
Le rapport suivant du Comité chargé

10 Pour payer les dettes de d'étudier les programmes des sociétés
l'année dernière.............. $100.00 d'agriculture et de recommander les

2o Soin de l'étalon de la se- modifications et améliorations ày faire
ciété.............................. 100.00 est lu et considération est ajournée à la

30 Bonus ou aide pour trans- prochaine session.
port et livraison des grains. 150.00 Rapport du Comité chargé d'étudier

4o Cinquante piastres pour les programmes des sociétés d'agricul-
dépenses incidentes........50.00 turc et d'indiquer les modifications et!

50 Aide à l'établissement de améliorations à y faire dans l'intérêt
deux fromageries sur diffé- du progrès agricole :
rents points du comté....... 200.00 Votre comité soumet le projet de'

6o Construction de deux silos programme ci-joint (emprunté au Con
où les fromageries seront cours Provincial. du Mérite Agricole,bâties.......................... 50.00 avec quelques modifications) pour le

concours de comté ou de paroisses,14e. Résolution:-Que la société d'a- pour les terres les mieux tenues. Il
griculture d'Arthabaska, ni aucune classifie les matières qui peuvent faire
autre société, n'a le droit d'exiger une le sujet du concours sous seize chefs
souscription plus élevée qu'une pias différents, essayant de donner à chacun
tre, et qu'elle n'a pas le droit, en décor- le nombre de points proportionné à
nant les prix pour les troupeaux, de son importance.
donner la préséance à aucune race de Votre comité recommande d'accor-
bétail sur les autres races. der à l'ensilage et aux silos un nombre

150. Résolution:-Que les minutes de points qui, à première vue, paraîtra
des délibérations du Conseil d'Agri- exagéré, mais l'on ne peut faire tropculture soient imprimées et distribuées pour encourager l'industrie Lai-aux membres du Conseil, dans les tière.
quinze jours qui suivront chaque sé. Sans vouloir insister trop sévère-
ance. ment sur une observation absolue de

16o. Résolution : - Qu'un comité tous les règlements de votre Conseil,
composé de l'Honorable M. Méthot et le comité recommande que les Sociétés
de MM. Ness, Marsan, Dawes et Joly d'Agriculture soient tenues à se con-de Lotbinière, soit chargé d'étudier former au règlement No 85 au sujet
les programmes des sociétés d'agricul- du concours des animaux de race pureturc et d'indiquer les modifications et et du montant des prix qui doivent
améliorations à y faire dans l'intérêt du leur être accordés et au règlement No.
progrès agricole, et de fiire rapport à 81 qui défend d'offrir des prix, à l'ave-la séance de demain. nir, pour les reproducteurs mâles, si ce

17o. Résolution : - Qu'un comité n'est de races pures enregistrées, dans
composé du Révérend Messire Mont- les classes bovine, ovine et porcine.
miny et de MM. Grignon, Tylee, Mc- Votre comité a trouvé, dans quelquesDonald, Girard et Taché, auquel est programmes, que l'on offrait des prixadjoint M. Gigault, Assistant-Commis- pour des quantités de produits tropsaire de l'Agriculture, soit chargé de minimes pour donner une juste idée de
préparer les Règlements pour la régie leur valeur. Il recommande, dans le*des cercles agricoles et de faire rapport cas où ces prix sont offerts commeà la séance de demain. minimum, les quantités suivantes180. Résolution :-Que les sociétés 2 minets pour tout grain (blé, avoi-
d'agliculture d'Hochelaga et de Jac- ne, orge, pois, sarrasin, blé d'inde ,ques-Cartier soient autorisées à réunir seigle, etc., etc.)
une partie de leurs fonds, jusqu'au 1 minet pour graine de mil.montant de $30.00 chacune, pour ou- no pu graine de trèfle.
vrir un concours de labours parmi les i c giommes de terre.
membres de ces sociétés réunies. i < navets.

Et ce Conseil s'ajourne à six heures i " " betteraves.du soir jusqu'au lendemain matin à 1 ' " car ottes.neuf heures. "
- fèves.
c " oignons.

" "pommes.

18 épis de blé d'inde.
10 tiges de ble d'inde pour ,•silage.
5 livres de tabac.
5 pommes de choux.
10 livres de sucre d'érable. .
1 gallon de sirop d'érable.
5 livres de miel en gâteaux.
1 pinte de miel coulé •et autres objets non énumérés dans

la même proportion. Il faudra que tousces objets soient le produit dle l'annéeoù ils sont exposés. Le concurrent de-

Le Conseil se réunit le 12, à neuf
heures du matin.

190. Résolution :-Le rapport sui-
vant du comité chargé de préparer les
Règlements des cercles ag-icoles est
adopté :

.Résolu que l'article 53 des Règle-
ments du Conseil d'Agriculture soit
applicable aux cercles agricoles en
établissant la valeur totale de la dis-
tribution à un montant qui ne dépas-
sera pas la souscription le chaque
membre, excepté dans des cas tout à

constances....................... 4
2 Division de la terre............... -
3 Clôtures ............................. 4
4 Destrucion desr- mavieherbes ........... ............... 3
5 Habitation ............ ............ 2

Grange, étable, bâtisses......... 4
S ilo .................................... 3

6 Instruments et outillages agri.
coles .............................. 4

7 Engrais............ ............. 6
8 Le plus haut degré d'ordre, de

méthode et de soin, tel que
démontré par l'ensemble des

travaux et l'état de chaque
partie............................ 5

9 Comptabilité, (dépenses et pro.
f 1s)................................. 3

Points sujets à modification suivant
les différents cas :

10 Améliorations foncières : en
rapport avec les circonstan-
ces particulières de chaque
terre (répartition de ces
points à la discrétion des
juges) telles que: épierre-
ment, utilisation des pier-
res, nivellement, redressa-
ge des cours d'eau, égoutte-
ment, drainage, fossés, ri-
goles, aimendements du sol,tels que glaise sur sable,
sable sur glaise, tourbe,
cendre, etc., enfouissago
d'engrais verts, abr-is pour
les animaux, plantation
d'arbres forestiers pour
abris et pour d'autres fins,
état et améliorations de la
sucrorie, là où il y a des
érablières, abreuvage éco-
nomique et satisfaisant, si-
los, état du chemin de la
terre du concurrent, et
toute autre amélioration

profitable. . ...........11 Bétail: Espèce, race, qualité,
adaptées ausol, climat,mar-
chés, et autres circonstan-tances qui doivent gui-der le cultivateur intelli.
gent dans son choix, et gui-de-ont les juges dans leurs
décisions, (sous ce titre sont
inclus chevaux, bêtes à cor
nles, moutons, pores, volail-
les, etc.).........

12 Proportion entre l'étendue de
la ferme et le nombre du bé-
tail.......13 Degré de soin apporté à l'ali-
mentation et à l'entretien,
en vue d'une production
profitable.. ...

14 Etat de la culture: grains,
prairies, pâturages, four-
rages verts, culture sarclée,
vergers, jardins, menus
fruits, etc., (répartition des
points .à la discrétion des
juges......................

15 JUILLFT

15 Blé d'inde sur pied pour nour-
riture en vert et pour ensi-
lage, pas moins de deux ar-
ponts.................... 5

16 Autre fourrage destiné à la
nourriture cn vert ou pour
I ensilage, pas moins de 2
arpents........................ . 5

Total des points..... 100

20o. résolution :-Vu la valeur con-
sidérable de l'ensilage en vue de la
production du lait de première qualité
pendant l'hiver, que l'on fasse à l'aveir
tous ses efforts afin de s'assurer des
juges compétents dans l'examen des
nouveaux silos à primer. Que dans ce
choix des juges, on s'assure d'avance
qu'ils connaîtront en détail le meileur
mode de construction d'un silo et la
manière la plus profitable de donner
l'ensilage au betail. Enfin, que dans les
localités qui ne possèdent pas de juges
compétents en cette matière, les so-
ciétés aient à demander ces juges au
département de l'Agriculture à Qué-
bec.

21o. résolution :-Le conseil attire
l'attention des Sociétés d'Agricul ture
et les Cercles Agricoles sur les avan-
tages qui découlent( do la culture du
tabac et il reconiando aux cultiva-
tours de tabac de s'appliquer tout par-
ticulièrement à sa préparation, sé-
chage, etc.

Le Conseil espère que les Ecoles
d'Agriculture de Ste-Anne et de l'As-
somption feront cette culture en vue
de l'enseigner à leurs élèves.

22o. résolution :-Le Conseil apprend
avec plaisir que le Commissaire de l'A-
griculture se propose d'ouvrir un con-
cours pour le meilleur manuel sur
l'agriculture pour les écoles rurales.

23o. résolution :-Le Conseil d'Agri-
culture prend connaissance de la de-
mande do M. Labelle, de St-Jérôme, au
sujet des prix accordés aux bestiaux
Jerseys Canadiens lors de la dernière
Exposition Provinciale à Montréal, et
sa considéiation est remise à la pro-
chaine séance, le conseil désirant avoir
le rapport des juges et tous les rensei-
gnements nécessaires avant que de se
prononcer.

24o. résolution :-Que la'question de
l'emploi des engrais du commerce soit
réferée au Comité du Concours Pro-
vincial de Mérite Agricole, avec ins-
truction de faire rapport à la prochai-
ne session.

25o. résolution.-Le Commissaire de
l'Agriculture rend compte <le ses né-
gociations avec les compagnies de che-
min de fer pour obtenir une réduction
dans le prix du transport des engrais
du commerce, et le Conseil apprend
avec plaisir qu'il y i toute raison d'es-
pérer qu'une réduction considérable
sera faite dans le prix de transport de
Ces engrais.

26o. résolution: -M. Dawes attire
l'attention du Conseil sur les m.i ais
résultats obtenus de la culture de
l'orge à deux rangs récemment impor-tée d'Europe. Il est prié de mettre parécrit sa manière de voir sur cette ques-tion, dans l'intérêt des cultivateurs.

27o. résolution: - Le Conseil cons-
e avec plaisir l'établissement danscette province de Syndicats de Culti-vateurs, lesquels sont appelés à rendre

d'importants services à la classe agri-cole.

Et le Conseil s'ajourne .- sine die -à midi.

Certifié conforme,

ED. A. BARNARD,
Secrétaire du Conseil d'Aglri-ulture de

la provine de Québec.
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îîre.eîî. ti la e liî -. SIsîsîtt v' p '-ii~îieui'etr letir litsI 1ebi5t ilt ls hxlét:lîl buel: ferisi c-t colniitîO
i'A s:' I -'tri':te. lestîliçi'. clairî j ît i tll)iétit. i1tii >4. lat- ('sIt Itgstu li, lit terre t M. W'iitliî T lîl m Soîli.1M,( pln t po iièe 3 ie tx

.-1 -1silietsi' l . lis dé îîèîîîi, îuîîîîrrilrîîr qi- ýP tî'îhîîgi, l travail, I liotilints îl 2 tlits, 2 tutt.
1-.eînslito II lw'l(iî,vii" lt cotîeriv iî- e 15t0 :irlicits, donti 6, r:iix. 8 vîselies .1 lsit. .; 't niîsax de

)t;olpil5 1-11~ , Gablîî le-iju (tas d', ai~Iùqtu-* tt )ap t ut laibourales. 75 est lone t îssielîemie. 'l J . hov:îgo dtic2 sis, Jf (tu

t s i i C , t 1r12 .lJ , 1 1 .e îito u pa b s e sy s t è m ei e î c l t s e

sss'it I lM:-vie or ois t DISETTlE DE FOURRA GE EN (1%rito ia a M. Ciiîellier a sur ba foiîe, celte
FRANCE- Il~ e luiiî iti sUoj ie 2.0jits p(usignée, .1 arpnt cl 1îk', 50 cl avîtite,cheCr. île Mo<nstréal , ent iré cii 1 S! F12 ANei cetitemcStrs bosèi <ute cm0eliita .sttî cs i)~s p ie Ioer gs:iito Je tlt, J oit

Ai~ce tlen. Iou vrai.îtt aie lomt 1sigo tte choux le lustres, 2 cri pommresi de terre,
At iiré In saisi, vnl 3 îl lusi.ls lsite - '' dsiîe 'il iii ait <o, avoine )Uièn 0e rii,2 r aiuae t-a
Sinteî ciio ntré l5!t:l riv ilti lîîy d ens putlionits cl tir.- ii eitiriiisiu é hir cae IliC. 1)U lardlt 50 u lnog~ie, cspfurie t a
l>lîimiscti rs *lciiiniîilu monît f.si te-s tiectti fel,' stt--in( c /s-Im itîr'l dî eîgiis île pois-on. Treistône Oîiiiée. 'M Critelier al otItenu 66.50 p)oilits

cltlie t L ts- 1 frans u e b Vuçis i t ute l'on s in ,'Iti iias :voine, srrili:cgrîsisse tuti 1sigîtreý , ce« qîs « lit donneu droit à~ ltst diltômne du
tieîl- Vlves av:s ticsô usîgtcîr 711. risitIs 'oistuiiqieri. et enîgrais îîiileii, é'ur etivirolin dî' é-t

.l c itavi sélîisli.Motisieurt, .1 rinî qus'iI ltbouire. Il r'iucitu :Stn
te.~ ~ ~ ~~~~a qsesists eei'stii rien'J Commsîtet p-ar's à it dit l ttid Couir. e t plivtC: ; titis. Nous recoîntinistutis

siteiîlis v'.îlis siîli.alieît îît, je reirae? .131. Smîil îlo ne pasL laibourer 1sltse ile' NC)' 6S-îMçs oS.I.
tise irsets Cnièremîenît à Voitre il i: 1î0.si. iîetsci frre iiîlîépoîsid terrains qu'i Inte leut eli eîîgî atiss

onuistsr le-s comlélter. paetr C"s reliteiglttilients et el'Ocîi 3lii ecus<l : oî- aoûut slogan avonis visité5 lit fe'îuo1
1 ,r s-,ltoie.evlii i J.Pe lblttte-t et f'etillcsj (*l-tftiO lio. tM.N. Fi' &îtçoiî (osln le St.Vie!tqs'

's îîlrs lie lîiiiîs s Cei q.. ., lteut étie titi fis(es avec isiotit g 'il lii 'LStie et les4 clôtures seUn du 'lriîig, corn té ils Beasuce. coniteant
Fmt: MA ~Tîtxr, t'sut lua lits tIo listutouliiîs noIt: bjonnes. J300 mercis, domst 1:10 atcres lamhotirithltls,
Abb,é iPlîtîttes fourriagères Mages doiU le lien chasseas tient exeOmPts île Itittut- 8O lions lttloimables, 90 en lhrêt y' coln

cheyâl, Vc>ce de printemps, lat FéIe.~ vit5Cs herbes. p ris use belle érusîllôre. ise ud et
frote, l'Avoinle en vert, le Colza de La mnais4on est bonneu et bsien adaptlée lin terre gr'ise avec ts -onsý isol peý

Plantes sgrclôen. primitempti, le Moha de Ilonigrio î laiTons led brsttitncits8 lécessaires * roux.
- outards Mance, la Serradelle, le~ ie<flitati.Of noi tsonmt leu~ très emrlisS Nons u'apprstuvouss prisgi lo modte de

S9orgho, la (3oiuîoude (u Caucase, le, = mangftt Celiofliittit tguffl&iti pour, eCllSro'uîivi pann M. GcAmtilan et liuans
î;iiî1'ii isîsiiru îlesq pîlti 'antrnqiti, le Leulillon, lit Spîurgulss, lee btil. ne liii accordlons que 2 poinits psour cet

batîr lses glatis lîIiiqt u t ruraule eet :u îm Rzoicaiti vert et lit Navetteu. fl'es outils atoust ci nuombrae sitilisint 1 dtî. Sols tik'i,5ete es4t entaîne suiît;
jisti iii hiti tuit-i -,et riltsaini haC'Il FùtiIfle îl'arlîu et tVA acia. lus Iligne. . et dt)~i bonnîte qustitt 1 1 Ile iuitnée, sut' ptrairie, ivol ne et
mondîîie :&Li iý 1 t Ii Peup1lier d'Itlie' liOrnue-, le Chies' Quati u oimi etil la lsiêsCrvition lu grnue fsurrisigème, 10 Itis. île mil et S4

Pal tus p îlantses uns atjts'io l'lis) me, hn oleau. lIEralî. le Frénts le: feilloes-, lsis lus suet-otuogts le în:mxinm I ils4. tie trèfle alIsike à l'acre. Il fanirsh
platuietii- plaItsý tesaplint: r ,ta nmr T tics)] le Mûrs'ise: l'e it le) :u't des4 potinteiit t i i î .Snih 5. sesË IWiaieS Ienai 4 à 5 asis. Il tie

liiCet,-e - tis.-s di:r te-'n Etu ai use -'La îles tev, la pote: Ordr'e géniéral boshuItint'llistIc s*s lAtumrages <lti isesnnée un
pilsuIIls, grsss.il:sgam luneol tI ftorre, le Naivet et le C houuta tit:s sccuthtîsit.ttoutie(: gesîmse fout-ruitgis , elititu

Le,- 1.ttC nuv-s boIts r-ýi lier, liét- I navet. - l:fttrtpu sI imhtr:tions fis-i spucie<oi5as Il met suai
poselar îîîî Lbisîse le Is u ra >1 il i ts Liste0 îles s,; rgsi î'sc~u le csô5'c, sm ce î'e>4t queilue is ptlntta ifutustes cm cusverture, nuiltmit6t, que le
miain s î .~it' Cimstls~<ule.v raiut mieux5 p jour la Ilaios et la iuit î t'oni, foi e5tici'5 1 Étaini es't fauhelé : Ittuuti il mu etgt-:is-,e

sei donn i-mtIsiter itîsi le Isi 'su-: 11V4 f.tIlri ge4 ' I . Veirec(, poil' gl-id et LeÛ bt:sIl ciJ'sttî . cl' 1ji J'illent lieus, t pas tout le terrainîu ail il labhousre.
r-settsî.-t îpî'sies .- t -'s t. I. et , !v iiie ;2 l'ois et vesce , .1 V-'eo et laière, i chmev:sl det tiatv:mli 5 vacIhes , lienîs consseillons à M Ci»sehîi île nu

teni.ve.4 tîcit x:v tiîi ciIs'uI hs, leiîut lillois ; .1. Letitillois et ~~es laihutèrcs,l ineuf île botlseric. 2 d16-1 pis miettre pîlus île terain à lus chas-rue
rtelltes puoutitve plge ýin% J).1.'veCbe aoiet-t veco iF6 %- 'sge du 2 usr, 2 ti ti ai, 2 (Io lis qu'il peut c ttgriser.

ýsg ttflipeur Ict :l gli î îC tt. îtav i li ! v 'ro ,i l l ri icet p is gris ; 7 %Iai et. 8 brebis et S, agna u x. i tLu div mson et les cltures bout.
Isu Iirolis îî tut. ixi 0 îl-, v-achei , lests colza;- S~ Mais, eiilza Cet usarrit-sils, ; 9 Lat tésolte étluit coîntinut siit; 1 ste. j ttuis

ikuli ll.tgc est tit le maneilhleur i ihit'i ut-is,-sT2, ]lois glis4 et gigotat ; Il). MNOIsi, pecti [ lié, 2 n <tg', 23 els aîvolîc- Qinat atix intusv:tisc.'î hoies, tmoîsi-ý
qtie celitai tt la li41 atru . vesce t C 017.1 ; Il Colisu pi4is ais ct l 55 Htlr.iii, ; psitt gri u gle nid, 1

u ~lui retranuchions ats puoinît lisco que
I î:teinais, auttélitri eti aI1-tI liait- 111RI;î. ciu attsei Idîl se~ a2 chox do 8iauis,2 rsen ommes deît nous avonis vsî quelquesï 1iitt de mar'

àti lr(i-mt ut ive dasls Pu Cilotisu(uIéal ,. er,1 r ii-i 0clISI"' guemi tss saie Sa tes-eu. Sa tuaisoen est
suIsIttus htgi -s tusi sîstt îa vax, îîî :irsirtîle 10 ols'100à quselquies :trlielltt de tii ferme ;elle

îsillèeriluîtî5nti tlh. usemlue Ionie coits rim lsulrmitmr se up. Nous~ tis iuert lu à 'M'Sîsii est bsieni adaptée à louis e us (toiis.
M 5sisimî~ îi s pate q1ui sait revintuntil 61érut'i4 .20 poitte, ce qîsi liii dlonnîe dreit à Let; btiîies tienît tixcelleutui. ie

-à î ttt-utitoti deC. cushivuilîsui's v"<'t 1ts '.ich levalhine î"iues, Acticii,ý tit dipilômîe (le Méêrite'. instrumieunts d'agriculture tagent boités,
lueset >uirîsuita It lves ste.'jèio'Cia ta . Peuplhier d'Italie, Bouleau, E'rasîîe, imaint pa e nomtbre sssfll&gtit; noirs
q1ui v icttîut'tt [Ciit diu' l' e.s ai t- uii Frêite, Tilleul , .M ùriîts.-Ierrayca eci ts'tîîOnn alIlouéî quoe 8 poeitsis1.5.
Issîx. Oms rttit allie it flii- (il' lève c-t racines, -Sîirgiîc S'orgho, i t

sti 5 gri.,! NI,) NAîo.t CATELI.lyt Les fumsiers sonst biens cottscrvés.
tIti tis' loit :liietîi, vétgélstux le plais'. Féverole, Avosine, cm vemu, %loba: le rmi'îa il tue sois paï augmesntées, nous
àié viss tfnatièro e ij)tt-e et est atiès re lomuigrie. 1 Le !! at:oûmt, nus avîonîs 'i-itéla inusons retî arelué uta îleîîsipoin t poiur
*-r e :eî ]t ii tenslmel l'i 'pêc Ovilse et capinue . F"euille., fesmuse dle M Napoléoni Ctîtellies, île St-1 cela.
,.tati p'.s a ttre î: ~hi t liit st- t tve A acacita, Viglic. i'eut pierîud* tai le, Rois Vutiier, eonté (eIo hcmu.e coiste- I. ordrùt géniéral li, copltient
îles; savanîes ft)irr:ige-ý Ix-- ritpt, len, Er:tble, Frie, iluî,Ormie, satut I -,it-lcusitst, dont 90 F.ii~t lasu-Inu iossu tslî -de poiuîtpîou

Qvere dites île nirt' et lis lOve (Ie M<tûrier, lait, Charniet.-BurrsUes et ralilec, 30 uts fot-Gt. d'gagi si lde tes-tel I'ordme (lasits le ltins .t.osseîin
W'itud-or Surtout, sont a ieimtrtse- ai e cve., Stcugile, MJ'ais doigt île fou le. lmi tittia ecmublti

outên snt halèvt' Cela it tê%, ershe tuits tsevutl, JP0it. gri', FSV. ride, Avotiel lits Sou s 'yuitie de rotautionî est couteause Quillet il iîépiorresett n aties am6-
un sol biens fumé savanst j isives.. L'- . voit, Serrtslhle, (.slud srsiteltits, nuit' Première antnéte, blé, aluer pî aine' liorustions fonscièrco, trus aversti; alloué
lèfieC sisn moites tIii qiue la féveroles Navet-te, Botteanîve et Pulpe. ' e viîs pè aaeae r.iî oslspias
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Luo bdtnil comprendi :3 chevaux de et pois, A~ la1 auit dit nmélanmge m'voimte Pommr l'épierremnent et l'utjilitatisia Soir miysldmmîao est comme puit l>C
tr'avail 1, :mmat 7 vriches lai t iè'rQ, l et pois; ci taionmt lc9 pa.tat e4, il met du gles pierresq, mivoeilomtnt. rcdire.meminmît1 imimdi ar-née', lé, avoine, pmli avec
nomiionsu'< dl'élevaigeide 2 uni, 4 die: blé nvc grainme romr~r.Il faucee t plîmmtat infin re iômcs, 1111i gmraille fourrrmrd , il io met do l'Cin-

r mî«e.~ lrebs e It agmeaîx. de Ià S:mm~ e ~îmmŽgo ams. .e , mîi*.% alloué 1) pontur ?5 gmais (ui>0 u î* les endroits les pios pari-
l'a i g ( oll e e-t Coninu tiit il- acreq' tdmo et déf'ectumeux eo r'itc quo II Bétail .2 v' mevamix oit, travamil G.t v rc-~ I e xièmo annlée. à la si ta dles

es avie 1 ('11 ;O cri prairie, lýeblamît' muet lu mêne. grin à là place Vaches lai t ièlvS, 1 ani muai Ilu icomellel. , s i mmîm't dei pa de.meux annmées
50 ext mîltlui ageq et min jamimu ie o wuici mêdme grain, et qur 'nî'î-e'ie, 1 d'élevage dle 2 anmm, 1 i c irumîde. (Io suite à la metumre place. soi r trois
40!imn-)im'meptt pam t o <lua tm'rmai q mii 1 bélier, q brebis et 9 ngmeamix i ecuminpin, il eimlmmngo de chmnp chmaque

Mj. ayu~ein iant obutenir fiC rffl laboure. N oîmm n'avoûns accordé1 à M . Il y na iitie au : terre. .1 nretSSi*ami Il mulet'ei n-m uIw1 2 à
Iloiloîs a droit à titi difiiumua (ie .'lémite Lt'lli:Imme qu'un point muri 4 d''lidblé. 15 el 1 vcie. if- cri sari asimi, j eun mi et Jucttige 2 :iis. Il mie(ngifli-.sC

paîtl risuytm. limn. L. ti t? c .emrive i cim pomns. i -mtitre pietitme part ie lim t errii ut'il
- - t La il tivisiîm est :vssez bommrmeeei i'metme .cib~m'mîe 25 eL iîl'-.

Xcii;9 îxmmmLvu r~i tu; * 'amît nims déduisititi m dami.jîîint vis lrirîi o, 19 emi lIrttimr.fge, i en t'umig5 La mli vimm> et los m'i6tmrms ie sont
Ni'îlios eam, d'umme aili,&'. Verts,. î n vt mgèr et titi jarditn de' GQ pas boicces

I ,e 4 août5 tiin mma vomus tfai t la visit I1- 1. )e4 clôtumres sont boutm)(,! qmuant Fur m'30iies Nous n'amvant;mia. s Vmi mlu mviee
dlo lot fertIssu ie M. Admlhme ileamilé de:'mm mîamuvaises hem-led, nmon seulemem tn ou vmsa'mri$AM hiiat luies- manus Pi c-itmmmîps. [,es btmwuRe

Si Vri11 (le 14amn ljî<imi, vommute mie îîî:iîme nom meiemrVmîmis i alouesr mies îm illS, 65.90 J)iit', e ti li (loti mien .clOit à1 -Omit V.-Cellvttes et I enit pttm fntemuemit
CommtVtOmit 15 rvi-s, uri 1: lîîi iu ii! leuri dle.trmtimtimIt, miais rier;i diplm île Mérite. 'alli,'vs' om e ~nmsd u 'ria

lite-, '22 es ii pt(tmma-.( mi luto trae cîitis plutôt <lispotsés Il eii ôter' soit'- O'îmlîg st ll»q.z Compluot, et
~~~~~~~s 1~ 1. w'at'i>m d'hrtbitati<n Jest bonite,: No. 72.-L>us ]3m -m..: -s flimniem's ne monit psï bimu comm-

preux miais les ammî rus b (tIo-s i la f'erme tie m-enî'éq, il thauirait mti aibri.
Volier le mystîèîîm (le rotation que 't jîns. Iiilttri)îuiiltes e jumililet, mimus avocmns visite ii iidreidtiaiiîsoA is e'

ciit M~u. Iliat i. promiimme ilie Les m mistim mimnetits ci'agrm'mt iltmre Asmi r<e le I . Louiis Blrmmueite, de là Il: M Tl'ii i boît't io tienît IX'-< mic eomm*
a111i, m sa~uirie, avice oiti blé; ~ lim 'mse m ittm mmai-n. ii'"t<eGviiiy 1imt 1 eîu'i voi n.it~

jiut age, i-icm. D)euîxièime amnmée. os% i gm. em:t abtloirsi't im.eiait . Qmutiisa<oit 2emmti:bî- iamtax mii e iitS 'iv.rs
!l %. avait cimi blé, dule 'avoinme ; il sème il" fmuilimrs ie liieimt rimn à dléirer. m mtmie-'53 emi f'crêt, d'*umî 6ol - 'guetix M. 'li i toti tieulsm S poîti 4m11' 15.

(leita uime m arrainm avec 5 Iis,. do es i. îiimlliseAdsrr ii et ,.abliimvmx. Somis stèmetkW tie rota Bétail i i jomutemnt poinièmmre, 1 chmevali
trm'tie et t; îu-. mi0 mail à i*:icreo et emi. 10.lôùtrimi, danms les bAintiîts etIlmiii io ent comme m;imit : Première ttitiute, travamil, 2 miu 2 amis. 1 d'somn msmn; I
grais cmou t, mm où était l'ayoinu après< !timlmmic.îa l bit' avoinea avec graine Gaurragôre. à tauxemmi. %oné vache lier" 6 eis, et

pjamg. , il *-e ie I'avinte, cili .:trrmt- bilh( (Io .i1î a'mit .c'tît e~mrpent ion cmr e4uîielm il v:mxîelaimd éir cbeiie
siin avee risof'j.gýe .éta. te.- lie maet pas& lerîtic ' grise xeitule S mgtieamx.

grl si a t'e ai i èe pit. 1: Qumam t 1îm silié jrtoi toiii'~ mce, où il y avait doe t avoiti mutr te@. Lo: réeoito e4t coommie suit :7 arpatt
m l 1< ululmbiîme emn a fai t tm è peu. Le 2 :mrp1m t qui ml avatit Ila reu i ci blé. i oit orge, 20 amil av-imme. tà cailimiemmi itm c fui, 1 I lusse Cm: i l . i i' Colis-isto .. Il 3t jummentsa pli - rI.Iiel il m-ènaes iaraites ormccc et cri anga d'rivoinme et de Sirrm-.1 amoi, et pacage, de .3 1 o; ais. Il Lm* i- es i chleval mie tiravatil,11ln, Toiènenise àl miit ,in. pou grmi i mn o, àcl

grass ls ~<t trri q'il laibure., îl 2 iiiîmmem.tlvtîcsîi.î i 1aiismrme ti_,, l. avecit île . 4 c~ r.i i mie m il , ine 75t pari, 2
S' ii,-l -tèmie stito , v eiierilit, 101 Ce mes, 4 auiîa i mim' log ris ,~dl paats il betilo <lu blé a.e -gratic es+oubl 1il.75ciîrma.2

quî'il >met ~'lte t ie 1-m tsell <iiu 't' imiiam e rCimime, li3rei 'lot mi:tév tstili te i i:s lam mot el ci prtli r.ge, i jerclimtil iti airpett
reçimi-u t i-.'mg t erraomm ui ie ae ' *u ni) piam ett l'sonnée Immi amii il .ter le carré. 1 jî itelles dillet lies, et dIo très

siil mmijîuimî. t .amgmi.. t'tm v 1 t iitc u midu bèm e caix tupi-, colivre pieds4. et nimvrmigos
La dliviioemicmt boiîsesez oou IBccIt0 ý arS mt CI' blé, f'2 atm labour lu printempi où il eSýt pour i miii trieut, mnufwtactuirés à la mxuoi

mmmi t mnous miduuis omis ut dolla p oin. M10illeî 00m oii. 2; (1m sarrasin, 14 Ietose's îstttatcs. Lie t1y.mn est lie niombre mi. pints accodmî -à M.
Les clottures sont en lbois uten i r nkg itoet poq qoruéecuucic ireNi. îrmneilo Thibiit't, soit 135.liii mnomi miroi t -1

hitomtres et les dtamilis urt exempts gr.tin (Io il,j Arot 2 c rim pur- pas tout le terrin qi iti <m <ihlômo (Io Mérite Agricole.
dei muvaises laesI its l terre, 55 en puraimrie, 'ff cmi pî- 1iîm re ttoî i délisis mi
i .a miiai'oii et housse. îuIstue e tit ge, j cii lom n mges vertis, i Jar-dinm point.

autres tiises c lat fi-nue -lit vieil- j<t 0u L . e uarila Ja divisioni n'est pas pîarfaite, mnims N&i. 7.iiirmvNit
lei et ie s'ont ammm'micnit admiptéce. Nos:vtsa'oitdAM Âb ie liii avorta accordé qîî'mîmî pmoint sur
Aussi .M. llcalihé doit cii rebâtiri mie aoercdéàM Ibanc 2 dl'allouée pîoumr cet itein. -,nu vn

66 tut looimît:, coa qmi liii dotîti dromt à es clôttures? bout bonnes et les i i. 12 "pliomabso ttusv .i visité
nouvlle. tt d~mlme mn Mrit. larbi'.Ristigouclie con-lé tit Btonaventure.

ltc(I, umtj-mmtt biei etntretenusm. La muaison estt biemi veîitihéo avec ý"> Sel urville ", cmontemnamnt 60o
Cl'ai>'ervat iîîm et ugmenmt atiomn les, (l ''m' enmmt 120 Fomnt habauîm'ables, 4P0

tuiliiers pmrfLi tes rigolos alioniiems le N"o1 iîimmrigltIT o liss divisionm bien appiii-oe pour mine cifrt 'iiPlpýtût'tlii'ne
mnutximiimmm des îuaimtîs. î~~~~~ermie (le ce genre. amfrtsdumiipted'ihîi e

Ormdre gméimri, à l'kexcepltionà des uns Nrayomns visité, le 310 jundr1e liâtissceliter i uî aue (le torme griseC, avec mi Mol

l'àtitlitcuts, bois. mier, la f'ermne tic M. Amibroiec 'ft'li trée commiodes à part ta ision. poireux CeOtte ferme cilre tous les. avau-
NiBeatillé io tienit pes (le~ compilt cîmot de Sit aèed-Blmruo, inaîrstrnmitts d'agriiiuture Pourt ma oig s o rapp 1ort do s3es durmn-

bihité. cunîté d'Atii:im-uîa- ; elle Comntient 105> [lut emntretenue, muais ils tic siomt Jxi:i stons et la quamité dm soi, purm tîie ex-
Quanut toumx amnéliurttotts fuiii mel a iumilet 52 monmt cmi cmltiro. i on cri niormbre suilisaotit. cehiente explomitation atgrieole. Vtomem le

mmcmii v.,ts iccudéà M ilttîé 9labomnolesc. 47 ot forêt. Le sol est de Lecs fumoiems somnt assez bien ensi- .yèmesii .î'.t. uîe Po
Il1um u Suîiué. em mêé,gieomjmmmc die mî'ci4 mniâo année, tivoino. Deuxièmneanniée

cu b tailCoprend i om jin tIsu S ystmie <le rotationi est aSs3ez umie"-md cum avone fourragsèe t iritéi, amvîouime
ltir'i îmiai du tratvail, 1 lin cpmuimi moma îams t M. Iimmioie ne tieit ses Ictes lamp fouiièn ouia t-Slisire vî elmie o m iuxd ''d retimchtor îîaunpin Murmm 4, parce b eijué.xim ottri

6 vche le,:aîiitièrtti, léeagmiex dû bm- qu'il muet pluîs (Io> terrin à la chaurrume Qumamnt aux amiéhuiratioiis femuciènes sièie aimîde, -1mi1' le chiaume. Il famucîme
tigeslie, :: bebis:ll kivit tg agmcu I'llg qu'il lue pieut Ci emîgraisseri ;l hovici: Ni. hniuioiie cil fait petm. Le bétail j110 3 à 5:ums et pncimge (le :I à 4 uns;
1émiter fuî; brebi t m6 r agex La l 1'tremnièrù unitueé .vimeinmambrxecope <le muet gluaeîîmi Idet'îgi-.S eciiavone It ci mmmrasmi ~ ' ~~re 'aim--imèe, mmmi aine d e ic qu ttleunmravail t0 C:îuem. 'o (10 g mnms ta~ memio mmie ln

ticiiii, n cuti demirons cil) ie trètle -1 l'arpenmt .emxièmuie hties hlimtuârees1aia i lvg , j lIbl. ; 10 moti du errarini q'a'annmée, à m lgil ttm, ilmuet cmi cmi - bélier, 8 brobts et 6 aigmneaux. i - rse lIeurus ilîuommmmmms do terre. 25 eut plaine, ci eut 'ti-e itire. 1'oiièm amnnée après Il Iv. ssur Pa fet-iie 3 'impîits ritriomi suivanmte. NOUS mini pr'ouvons
pâtmmm';ge et mmm jadt I mi r uem t utre I.ai-ciée, il muet mi(lu Mm c VCmi Ili, 15 en avoinme, j. pourm gnîiile de l"i ca 1ytmu0. Nolms conseillons à M.

e.té.mîîîîîn ce iimtaacor-dés Aà M. lgrainloirm'u me Il rél-olte dîu foin, muit, 2 cru pommsdame teure, 34 cr Soubit de mue pas labour'er lus do ten-
]teîmm 0, lidon 'muissi lamten1 qile m-e pnmme -m hum pair ie 18 ci Jàttmuige, .1 on venger iumm qu'lmeIitoeirmisrettm

miijmlitito miet retour ett t'e t mi 1 jardin de0 1t0 pieds carr-ée, et 4!O rielmir mIins le cous; de la rotationm.dilm l éiuAgrictole. mumus. Umne p:antie mile soit torrnu 't rucîhmes dambeiites et tout ce qui St nmouis mue loti amcconrdons qume 3 poinuts ur
ia emigr.im-é (tt;s loca ( Ie la rotmu- niécessire pur prépuarer la (-ie. poumr cet iteun.

tien. N'ois avomns accordém à M. B]3nmeiie La t'ivisîiomî es-t bounne, maist les clô-
No. 70 -FAç.OisLîm.îc Les chaumps mue mont iîq nassez mivi- i,5.90 poîints ce qui lumi donnem di-ot1csit à.gigcu

.<és a, e ltrssn onso iidflmd éie Les. praries et hes puâtura'mges mont
L 11jilttinaosvâéloii ny voit aucumne maluvaise huerbe. trsbns e Xlit 1 lavi

felrnie mle M. Fiançaisi LAebmm-, d la La maiison est bonmne et biemn adamptée l-- ee
paosede Saimite-Mouique, comté tla à ses besoimus, misis les attnabt 1ss- stes aen génédrat mnt tient puts

i citcntenain 275 arpete, (tomut de hum fernme, qutoi q1u'emn botm ordrfo, ne No. 73.-FiANÇOmS TmlmmiIOUTOTl. ilsuiffismitots. Lumutullmîge est ptresque
190 arpnet Font labomurab les, 85 an tit pas caomaodes. 1 imflisatut.
fomê-t, d'eu iel argileux avec umn mdé- Les instrumîîent.; d'magriculture' biouit Le 17 jutillet, lioaîs:vons visité lit: 1Les fuimier-s mue sonit pas bien comm-
lanmge occasionnmel cdie terre mnoire. bien temîuîs et emi tnombre precqma sufli- farine dIo M. Fr-amnçois Thibautoî, de serrés.

Soýn systèuue (ie rotatiom est commeo tit, Snimt-Louis, comté mie Lotimière~ ,comm- L'ordre luisso m't <lésiner (tamnt; tous; les
quit- P>remière iinnéo, blé, avoine, Qumnlit -1 l'maugmntation et 1 Ila comm- jtenanit 145 asrpents, dont 139 sont la-. dîuartmiuenme. M. 1Noble mue tienît pis
puois. et méliage de iuis et d'avoine ; servmîtioti de,; famii-uI. il y ami e'e doj bomirmble.s, 5 ai, forêt, d*utu soi génmérai. ( le coimptambilité.
qmtioquect'is il met mine pièce cIo prni- lmiières feutilillantes, i airait umi lemeut ar-gilemux et partie eriblon- Qmuant aumx miuior.tions fommeidrm,,
rie cm Ipmtte, avc cngr'ais;.%tir ccrtai- abrui. neuX. 1il eut a fait pîeu.

ne -rue, il rènte de l'avoine avec L'ordira générail, bon . INomuq m'phruvemus pas le système! Le bétail est très boits, do îêii u
grisolle fourragère. Demixième annmée, M. Tmibammît mue tient pas de -ompta-~ di, M. Thiboumtot et nîoirs ne 'ami accor. les Chevaux - il su compoeu de . 1 ju-
blé à la sulite min blé, mélange d'avoinme bilité. thons qmuodotîx 1ioimit potir cet item. jment puoulimnière, 3 chevaux du travail,
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a poulin do 3 ans, de 2 ans 1 d'un année, blé, orge, avoine, sarrasin avec L'ordre général laisse à désirer, Industrie Laitière.an; taureau, 8 vaches à lait, 5 ani- graine fourragère. Il laisse en foin de ainsi que les bâtisses et les champs.maux de boucherie, 8 d'élévage de 2 4 à 5 ans, et Z ans en pacage. Il met M. Lessaid ne tient pas de compta_ 
_ans, 2 d'un an, 4 veaux de l'année ; 1 généralement l'engrais en couvcrture bilité. SOCnt t dÉe

bélier Shropshire, 1 6 brebis croisées après les foins, et aussi l'automne sur Il a fait très peu d'améliorations fon-Soutdown et 13 agneaux. la prairie, pour y semer des patates; cières sur sa propriété, ri ce n'est que D'INDUSTBIE LAITIÈR1' 'Nous avons trouvé sur sa forme 3 il engraisse environ 3 arpents par quelques mille voyages de pierres ONZ9ÈE RAPI'ORT.acres en orge, 19 en avoine, 1 en pom- année. Le système de culture suivi qu'il a mis en tas sur ses champs.mes de terre, 51 en prairie et 26 en par M. Croteau est défectueux et nous Le bétail se compose do: 2 chevauxpturago. ne lui accordonsqu'un point. L'on ne de travail, 5 taureaux, 10 vaches lai- Nous venons de recevoir le i trNous avons accordé à M. Noble doit pas inettre à la charrue plus de tières, 7 animaux d'élévige de 2 ans, 4 port annuel de la Société d'Indus65.40 points, ce qui lui donne droit à terrain que l'oit ne peut on engraisser de l'année, 1 bélier, 13 brebis et 12 1îiire 's un volm d'1n1110un diplôme de Mérite Agricole, dans le cours de la rotation. ane, 1 bae Ce un vlu aute r
La division de sa terre est bonne, de~ M. Lessard a cette année sur sa lancep g uu lereco mandon ipr

NO. 75.-HENI BLANGER êordme que es cltures qui sont en ferme, 15 arpents on avoine, 2 on sar- culièrement à nos lecteurs. Les dire".Nons avons trouvé à redire pour la rasin, ï pour graine de mil, - on lin, ¼ teurs des cercles agist ertabire
Le 23 juillet nous avons visité destruction des mauvaises herbes et en fèvets, en patates, 36 en praine, d envoy astel St Hycinthe. Ils rece'

la ferme de M. lenri Bélanger, de nous avons ôté un point. 40 en pâturage, ¾ en verger, et un jar- M. E. aeturcpt et ueoe
St-Valier, comté de Bellechasso, n Sa maison est assez satisfaisante et dîn de 1 arpent carié. vront en eou t ce plu p uie
tenant 150 arpents, dont 147 arpents adaptée aux besoins de la famille; la M. Lessard a obtenu65.05 points ce de renseign le u ponnobre
sont labourables, d'un sol de terre forte, grange, l'étable, l'écurie, bergerie, por- qui lui donne droit à un diplôme de nférences qui peuvent être lues

et e s t cabom meuse.di l m de coy n s ce v lC Iu o Obet une partie sablonneuse. cherie ne sont pas améliorées mais Mérite Agricole. dans les réunions des crcles avein
Le système de rotation suivi par M. suffisantes. plus urand profit. On y trouvera ams

Bélanger est comme suit : Première Les instruments d'agriculture sont uffiamment de matière pour entrete
année, blé, avec graine fourragère, bien tenus, mais pas en nombre suffi- nir les membres du cercle Pour
avoine. Deuxième année, il met sant, No 78-EUOÈNE CARRIER moins fiins au cré-encore de l'avoine dans le même ter- Les fumiers sont bien conservés. Nous félicitons de nouv

ain, là où il ne convient pas pour le L'ordre est parfait dans tous les e 0 s avons Castel sur e soin a e
blé, avec graine fourragère, et engrais points. Le 20 jue Carrier, de Notre- la préparation.et
enfoui. Troisième année, il sème encore M. Croteau no tient pai de compta- Deme de M. uomté de L évis, (on beau volumeo 5Olnieô ulde l'avoine, avec engrais et graine bilité. teanot 0on la5 arpeuss r edns afourragère, dans le but de détruire les I a fait des améliorations foncièreso- matières contenues dans ce rapport.mavaises herbes dans certains en- sur sa terre pour lesquelles nous lui rables, 45 en forêt: d'un sol argileuxdroits. Il engraisse 9 arpents par avo01  accordé 8 points sur 15 d'a- et sablonneux.

Il laisse en prairie de 3 à 5 ans. Le bétail est assez bon et se com- e bo suyèe d culture est défec- CONSEILS AUX FABRICANTS

Ailleurs, il ne sème qu'une année et pose de: 1 jument poulinière, 1 cheval point le voici: Première année, avoi- DE aoitAGE
pacage de 2 à 3 ans. Nous n'approu- e travail, 1 poulin d'un an, 1 de ne avec engrais sur une partievous pas le système de M. Bélanger et lannée : 8 brebis et 13 agneaux croi- Deuxième année, blé, orge, sarrasin, POUit MOIS ) A l)
nous ne lui accordons que 2 points - avec graino fourragère. Il fauche de 2
pour cet item. Nous lui conseillons M. Croteau a cette année sur sa à 3 ans et pacage 2 ans. Il engraisse d industrie
de ne pas labourer plus de terrain ferme: 3 arpents en blé,20 on avoine, viron la moitié du terrain qu'il la- Bureau du Commissaire de
qu'il ne peut en engraisser et enrichiî 1 en sarrasmn, - en lin, 1 en pommes bouîre, environ 8 arpents. Nous con- Laitière.
dans le cours de la rotation. de terre, 36 cn prairie, et 18 en pâtu- seillons à M. Carrier et à tous les cul-

La division de la terre n'était pas rage, et un jardin de cinquante pieds tivateurs o général de suivre les sages Ferme Expérimentale Centrale
parfaite ; nous ne lui avons accordé carrés. conseils de M. Charles Champagne :
qu'un point sur 2 d'alloués pour cet M. Croteau a obtenu 65.25 points, ce " N'appauvrissez pas votre terrain par iNISTEIE D'AGR ICULTU1E.
item. qui lui donne droit à un diplôme de des labours répétés sans engrais; enri:

Les Clôtures sont en bois et bien Niérite Agricole. chissez-le toujours, ne mettez pas à la OTTAwA.
bonnes. charrue plus de terrain pauvre qu'il

On voit quelques mauvaises herbes ne vous est possible d'enrichir parfai- PAR JAs. W. RoBERTSON, commissaire
dans ses champs; nous lui avons ôté 2 No 77.-JSEPH LEssARD. tement l'année suivante. Engraissez-le de l'industrie laitière.
points sur cet item. et semez à peu près une étendue égale

La maison est bonne et bien adaptée Nous avons visité,le 1er août, la ferme de terrain engraissé chaque année. "
de même que les autres bâtisses, qui dle M. Lessard de St-Joseph, comté de La division et les clôtures sont La réputation d'une fabrique de
sont très propres aux besoins do la Beauce; cetie terre est de 210 arpents, bonnes. fromage dépend en grande partie de
ferme. dont 135 labourables et 70 en forêt, Quant aux mauvaises herbes, non la qualité de ses produits d'août, sep-

Les instruments d'agriculture sont d'un sol d'alluvion et une partie mêlée seulement nous ne pouvons lui allouer tembre et octobre. Pour tout fabri-
en nombre presque suffisant et bien de terre grise et jaune. des points pour leur destruction, mais cant quion'a eu qu'un succès partiel
tenus. Le système que suit M. Lessard est nous scrions plutôt disposés à en ôter pendant la saison chaude, lo commen-

Quant à la conservation et à l'aug- défectueux ; il sème grain sur grain, sur d'autres items où il les a gagnés cement d'août est le bon moment pour
mentation des fumiers, nous avons une année après l'autre sans enrichir c'est la marguerite blanche quisse ren. rétablir sa réputation et celle de sa
alloués 4 points sur 5, parce qu'il n'a suffisamment son terrain, ce qui Ie contre dans ses champs. fabrique. La comparaison des prix
pas d'abri. peut avoir d'autre résultat que de rui- réalisés pour le frage d'été d'On-

L'ordre général, bon. ner cette ferme. Voici son système La maison est bonne et bien adaptée tario avec les cotes sur le marché des
M. Bélanger ne tient pas de compta- do rotation : Première année, après au confort de la famille; les étables, Etats-Unis fait voir que le fromage

bilité; nous n'avons pu lui accorder prairie, avoine avec graine fourragère; granges et autres bâtisses sont bonnes. canadien est en demande à des prix
qu'un demi-point pour ses notes de après pâturage, blé, avoine, sarrasin. Les instruments d'agriculture sont plus élevés que le fromage américain.
mémoires. Nous avons trouvé les Deuxième année, avoine avec graine bons et presqu'en nombre suffisant. Il est évident que notre réputation est
fossés bien nettoyés et en nombre suffi- fourragère, sarrasin à la même place, Conservation et augmentation des devenue meilleure sur le marché, et
sant. Bétail sur la ferme: 2 juments où était le blé, il met des patates avec fumiers parfaites ; nous allouons le que nous sommes plus en faveur au près
poulinières, 2 chevaux de travail; 2 engrais, qu'il fait suivre par 1 d'ar- maximum des points. , des importateurs et des consomma-
taureaux, 8 vaches laitières, 12 ani- peut en fèves l'année suivante, avec de Ordre général bon, cependant nous tours de la Grande-Bretagne. Ceux
maux de boucherie, 1 d'élevage de 2 la graine fourragère en automne. Il ne pouvons pas accorder le maximum qui visitent nos fabriques et qui trafi-
ans; 7 brebis et 9 agneaux Leicester fauche ses prairies pendant 5 à 6 ans des points pour les raisons ei-dessus quent de leurs produits, savent parfai -
croisés. et pacage ses terres hautes durant 3 à mentionnées. tement que ce progrès et cet avantage

Il a cette année: 3 arpents en blé, 4 ans, il n'engraisse que 3 à 4 arpents M. Carrier ne tient pas de compta- sont le résultat de l'habileté pratique
35 en avoine, 1 en pois, 4 en lin, 1 en par année de sa terre. bilité. de la moitié au plus de nos fabricants
navets, 4j en patates, 64 en prairie, La division de sa ferme n'est pas Nous avons trouvé les fossés on boni de fromage. Exercer quelque influ-
50 en pâturage et un jardin de 100 satisfaisante ; nous n avons alloué état et en nombre suffisant. ence sur ceux qui travaillent dans les
pieds carrés. qu'un point. Les clôtures sont o Le bétail de race croisée, qui est peu fabriques de fromage mais qui n'ont

Nous avons accordé à M. Bélanger ordre. aucune ambition ni désir de faire
65.40 points, ce qui l donne droit à Il y a trop de mauvaises herbes nombreux pour l'étendue de la fe mieux, et leur venir rot
un diplôme de Mérite Agricole. sur cet item nous déduisons deux e cornpose d'une ument poulniè aide, snt Choses à très p près im

pit.3 chevaux de travail, 1 poulin de 2 aoidestcse trspu rèi-
iLa maison d'habitation n'est pa ans de l'année; 1 taureau et9 vaches possis

P. masndhbtto.netpsîu;rs sorte que l'aide de nos conseils soitbe adaez e.olaitières Néanmoins nous désirons faire out
No 7 6.-NARCissE CROTEAU. Les bâtiments de la ferme sont bons Il y a cette année sur cette ferme: 'non seulement àla itée de ces indf-et assez commodes,10 arpents en avoine, 1½ en pois, l½ en féreits, mais qu'ils ne puissent s'y

Nous avons visité,le 15 août,la ferme Les outils de bonne qualité et en Eairasin, 1½ en pommes de terre, 32 en soustraire.
de M. Narcisse Croteau, de Ste-Croix, nombre suffisant. prairie et 22 en pâturage. Il va bientôt nous arriver d'Angle-
Comté de Lotbinière, contenant 90 Le système de conservation et d'aug- Nous recommandons d'accorder un terre par le câble, de nombreuses com-
arpents, dont 75 labourables, 15 en mentation des fumiers laisse à désirer ; diplôme de Mérite Agricole à M. Eu- mandes, demandant "du frais fromage
forèt d'un so1 argileux. , il lui faut un abri; nous avons été gène Carrier pour le total de ses d'août," (cool August cheese). Ceote

Système de rotation : Preiêere obligés de retirer un point. points, soit 65.00. brève indication suppose une saveur
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iloticu et ritche quti se matinii t ien pour !IleI faut pa4d cihinaaii:ister W s toisi r (li.,d. .Miieîr titii .lit. Cl:qiuo botoni ou glîîbîîll ainsii
:1 veille% ('liver, sie tex.tuire fermte, boîtes 1% fromai:ge dîiIti : civro <t'tili- titO titi <e'ii< ls tit>-1. ietoti r l~imité, e-t titi gloutlu grli ; bu hoit (ce
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t viueet bandiagcs In .ýiies et bant- Liai i<ATIoNt.-COti toc Ill a hit est qî1lO IiL bc trîui oit 1a-i ibteltie. licatmlied glas s-iemblet croître à la
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lat& u mitu', tii I'tît it, tuîrte u eitêde. pîlustacilmenîit îqîî datns tut ltte < dants les ttloures lteu. < tîeîii es a urè's la lie premliter laîit e.st plî pau re (ue te
Qîtlîjte lîîte- e 1:1.cilI et ttl tiic l il,îes ouitt sel -à leurs vaiee. et de iti-eci e t'. Btotriez'tu de itou. deriîîer. <lu la traite' (le>s é90111s), lai tu

p:reî l do~ ets sîtli tt'uetî a 0 Iu ît ler lîr-leut-e- lit l'iu ilt id îîl t pît to veaut daîiis le, tîîîîît es tu mat tI in i:tt quis Ive globleslc (lu gm-as tic eu ahlarCtt
It eîî- to luatîlelt.iti t t s itî tlsIiaîte dtclou vt aîtîltîc Lt fia:icelitt-deisu oires Il Lentt Ittisset lu froiîttgu cii îîtesse tilt l1w dcte ib:îa it ieilles îles tu-
fabr-îiue exelit «J-~îe, luetui-s iît- ,l.,î'e<t nullemen'tît tutu Ceselsu lit-111ta. mints vinigi tit itoux li:tîlzl i au.s, IMl>ttfltteClt

1111 ttttîeti. trititil..d'cîi sîte'..tt gige l:î~utict <îxlit. 'pit IL 0 lit. Efforcez..vousa <'obtuii le (u ceux (Ile lu liqîuide <Ilu luit. Si l'ois décors.
mtut Le granid noembre t t ha fa~id i' tit "îr :rîtuiil ai4iîui-it qui enîvoienît dit lait -t,. votre ttdîriqîe, vîu qutis Ilîmteuieoed ltà
glu tcs îîî:îîes., :tri. etivi tutti lo -et lainîes ment ap lrès avolir été pàîssé :tri cuiloir-. oit qui 3 oli tileIlt le ilii eî, glu Itî ". Iti'<ite fabriqute du 1'rotn:tge a titi cuîrie.
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titi itini issie f'oi- pari s-cinatite laîver- . déîlicaite, et doit Lte traitée tîree bonté,
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Particules plus légères,1 les globules de
gras, vers le centre de révolution. De
cette façon, l'eau, la caséïne, l'albu-
mine et les autres éléments pesants
du lait font leur chemin vers l'exté-
rieur de la portion de lait ainsi traitée
dans un cylindre tournant, tandis queles globules de gras sont rassemblés
sous une forme concentrique à la sur-
face intérieure du lait ainsi traité.
La crème, composée principalement deglobules de gras, obéit à une loi quiveut qu'elle marche dans une direction
opposée à celle de la force exercée sur
le lait, que cette force soit centsifuge
ou centripète.

INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE

Si on laisse du lait ordinaire dans
un seau profond à une température de
60° Fahr., il faudra aux globules de
trois à six jours pour gagner la sur-
face, d'après leur vitesse de mouve-
ment. Ce mouvement peut être accé-
léré. Le lait placé à une température
de 90 à 980 augmente un peu en vo-

ume, et n le mettant dans des vases
profnds, à cette température plus
élevée (900 à 980), on retirera de l'a-
vantage d'une température de 90' à
98° s'abaissant à 400 ou 450. Ce trai-
tement facilitera et accélèrera le mou-
vement montant des globules de gras.
On croit aussi que le refroidissement
rapide du lait empêche la formation
d'un délicat réseau de lacto-fibrine dans
le lait, réseau qui empêcherait les glo
bules de monter librement.

LA CRÈME.

LE JOURNAL D'AGRICULTTTRE 1TTLUTSPt

rattée, on n'obtiendra err moyenne de
a crème douce que 77 livres de beurre

pour chaque cent livres possibles à ob
tenir, tandis qu'on pourra obtenir jus-qu'à 91 livres pour chaque cent livres
possibles à obtenir de la crème sure.
On perd chaque année dans la Puis-
sance, des milliers de livres de beurre
par le fait qu'on baratte deux qualités
de creme dans le même barattage. Le
seul bon plan est de mêler parfaite-
ment toute la crème pour chaque ba-
rattage douze à vingt heures avant de
pratiquer ce dernier. Il faut la tenir
a une température de 600 à 70° Fahr.,
suivant la saison afin qu'elle devienne
sure. La température la plus haute
indiquée est nécessaire en hiver et en
éte aussi si la crème provient d'un sé
parateur centrifuge. Le barattage est
pratiqué pour amener les globules de
gras à se frapper les uns les autres et
à s'agglomérer par contact. Si deux
globules se frappent l'un l'autre à une
température convenable, ils se colle
ront ensemble; quand un grand nom-
bre d'entre eux sont ainsi réunis, on
dit que le beurre " se fait" on peut
laver et enlever les particules. Tout
ce qui est exigé pour le barattage de
la crème est que le sérum ou matière
première soit amené à l'état convena-
ble: (1) par l'addition d'eau, si néces-
saire, tel que décrit plus haut; (2) par
le développement de l'acide; (3) par
le maintien de la température de 570
à 590 en été et de 620 à 66" en hiver.
Il est indispensable qu'on se serve d'un
thermomètre pour constater la tem-
pérature.

1~ T .VIV'

jusqu'à un certain point la qualité des
globules de gras du lait. Le bon beurre
se compose, pour la plus grande partie,
de ces globules. Le fourrage vert a uni
meilleur effet sur la qualité du beurre,
si on le fait manger un jour ou deux
après qu'il est coupé.

2. Voyez à ce que les vaches aient
une abondante quantité d'eau pure et
froide. Une cuisinière pourrait aussi
bien s'attendre à faire du bon gruau
ou porridge avec de la farine d'a-
voine moisie et de l'eau croupie,
qu'on a droit d'espérer avoir du lait
pur et sain, de saveur douce, lorsque la
nourriture consommée par la vache est
mauvaise et sa boisson infecte.

3. Voyez à ce que les vaches aient
accès à un endroit où il y a du sel,
chaque jour. Elles savent mieux que
n'importe qui en prendre au besoin.

4. Voyez à ce que les vaches ne
soient ni inquiétées ni ahuries. Tout
mauvais traitement qui excite une
vache diminue la quantité et nuit à la
qualité de son lait.

5. Lorsque la chose est praticable,
que les vaches sont traites régulière-
ment, au même temps et par la même
personne.

6. Il faut brosser le pis et le frotter
avec une serviette rude avant de traire
la vache.

7. Le lait doit toujours être coulé
avec soin immédiatement après que la
traite est finie.

8. L'aération parfaite du lait, pen-
dant quelques minutes, qu'on peut
obtenir en le transvasant ou le bras-
sant, améliore la saveur du beurre.

9. Lorsque le lait est mis à crèmer, il
BEURRE GRANULE. faut qu il soir a une température deLa crème elle même n'est que cette plus de 901 Fabr.partie du lait dans laquelle les globules Lorsque les particules de beurre 10. Lorsqu'on se sert de vases pro-de gras se sont réunis en grand nom- sont à moitié aussi grosses que de la fonds pour faire crèmer, il faut quebre. La crème n'offre pas de percen- graine de trèfle, on peut ajouter dix l'eau du réservoir soit tenue au-dessoustage constant ni régulier de gras ; ce pour cent d'eau froide au contenu de et aussi près que possible de 450percentage peut varier de 8 à 75 pour la baratte. Lorsque les particules sont Fahr.cent. Dans cent livres de crème il peut rét nies en grains à moitié aussi gros 11. Le réservoir doit être à l'abri dun'y avoir que huit livres de beurre, et que des grains de blé, on peut arrêter soleil.il peut uEli y en avoir jusqu'à soixante le barattage; on enlève le lait de 12. Lorsqu'on n'a pas de source cou-et quinze livres, suivant sa qualité ou beurre qu'on remplace par de l'eau rante, on économise le pouvoir réfri-sa richesse. Les globules de gras n'ont pure ayant une tempéralure de 500 à gérant de l'eau froide, si on amènepas de peau ni de membrane organi- 55" Fahr. On peut ainsi le laver à cette dernière par le fond du réservoirque de nature distincte de celle de leur l'état granulé. Lorsque l'eau s'écoule et si l'on fait écouler l'eau réchaufféepropre substance. Elles n'ont point de sans aucune apparence laiteuse, on par le dessus. Si l'eau est rare, onpellicule aet sont commesdesgloblee laisse le beurre granulé dans la ba- peut faire écouler cette dernière dansmercure (vif argent) qui se font pépa- ratte pendant une demi-heure pour une auge pour servir au bétail de larés les uns des autres. Mais quelque- l'égoutter. ferme.fois le sérum du lait devient tellement 13. Les bidons au lait doivent êtrevisqueux qu'il adhère en certaine SALAISON. lavés d'abord dans de l'eau froide ouquantité à la surface des globules et tiède, et ensuite rincés dans de l'eau

s'y concentre en une espèce de gomme On peut alors le saler dans la ha- bouillante avant qu'on les expose à
qui empêche leur mouvement ascen- ratte ou le mettre sur le malaxeur l'ail. On augmntea le pouvoir net-
dant lorsqu'on met crèmer le lait ou (table pour travailler le beurre pour le toyant de l'eau chaude en y ajoutant
leur mouvement vers l'intérieur lors. saler. Il ne faut employer que du sel unypeu de soude ou de borax.
que le lait est traité par une machine pur ayant un beau grain velouté. La
centrifuge. Si on brasse en la mêlant proportion de sel doit être réglée à ladans chaque seau de lait une pinte demande et au goût des acheteurs. De DE LA cRÈME.
d'eau chaude, lorsqu'on l'apporte de trois-quarts d'once à uILe once par livre 14. Depuis que des directeurs del'étable à la laiterie, cela facilitera la seront des quantités suffisantes ponr la beurrerie ont adopté le plan de payer
séparation de la crème. Cette eau plupart des acheteurs de beurre cana- la crème suivant son rendement en
chaude pourra avoir une température dien. En préparant le beurre pour le bre suet onurndm enten
de 1500 à 180' Fahr. et devra être marché, il faut agir en vue de lui don- beure, il ses produit du mécontente-
assez chaude pour monter le lait à la ner une apparance attrayante, soit différence que la comparaison a renduetempérature d'environ 900. qu'on le mette dans des tinettes ou des vidente. Dans la plupart des cas,

barils, soit qu'on en fasse des pains la difficulté a pour cause l'idée or-
BARATTAGE. étampés ou des rouleaux. ronnée que la crème la plus riche estAu risque de répéter un peu ce que la meilleure pour faire du beurre et laOn rencontre quelquefois de la diffi- nous avons déjà dit, j'ai réuni dans de plus profitable pour les patrons. Ce

culté à baratter la crème, surtout pen- courts paragraphes quelques données n'est pab le patron fournissant de la
dant l'hiver. L'addition d'eau ayant et avis supplémentaires qui pourront crème qui donne le plusgrand nombre
une température de 70° à la crème, aider à atteindre le but visé, savoir : d'onces de beurre par pouce, qui ob-lorsqu'elle est encore douce, dans la l'amélioration du beurre et du co- tient toujours le plus grand rendement
proportion de 25 pour cent de la quan- merce du beurre. du lait qu'il a mis crèmer. Le lait quiti!é, lui fera céder son beurre plus a été mis à crèmer dans des vases pro-complètement et en moins de temps. PRÉPARATION DU LAIT POUR LES fonds, à une haute température, et qi
Il fiut ajouter l'eau avant que la crème BEURRERIES. na pas été refroidi au-dessous de 600
ne soit sure et au momns .' heures Fha t eriia-esu e60tnge Lai , àt ce, que les va e aientre Fahr., donnera une crème très richeavant de commencer le barr: tage. La 1. Voyez à ce que les vaches aient au i ne vue du rendement enpremière chose à faire ensuite est de une abondante provision de bonne beurre; mais on en obtiendra une
faire développer l'acide lacique. Si nourriture saine. Ajoezà l'herbe du s petite quantité derème et une
une certaine quantité de crème douce son ou du grain. Le blé-dinde et les pois moindre quantité de beurre que lors-
est barattée, et qu une quantité égale rendent le beurre ferme. Si l'hereqest e le lait est refroidi jusqu'à 4sde crème sure de la même qualité sèche ou rare, donnez du fourrage vert. lahr. Plus longtemps la crème reste
quant à la composition, soit aussi ba- La qualité de la nourriture détermine sur le lait aprèg qu'elle est vraiment

n -r---,

toute montée à la surface, moins elle
occupe d'espace. A mesure qu'elle
diminue en volume, elle devient plus
riche, pour chaque pouce proportion-
nel, mais la quantité totale de crème,
retirée du lait ne rendra pas plus de
beurre qu'elle n'en aurait rendu avant
d'être devenue plus compacte par suite
de sa station prolongée sur le lait. (Le
pouce de crème des crèmeries est
égal à 113 pouces cubes ou à un pouce
d'épais dans un vase cylindrique de 12
pouces de diamètre). Lorsque le lait
est écrémé toutes les 12 heures, la
crème ne rendra pas autant d'onces
de beurre par pouce qu'elle n'en rendra
si le lait n'a été écrémé qu'au bout de
24 heures ou plus, mais le surplus de
crème qu'on peut obtenir au bout de 12
heures de lait mis à crêmer dans l'eau
à la glace permettra de faire autant
de beurre que si l'on avait laissé
crèmer plus longtemps le même lait.

15. On ne doit pas remettre à au
delà de 24 heures après qu'il a été mis
à crèmer, l'écrémage du lait. Il faut
enlever du lait la crême avant qu'elle
ait suri. Sa valeur à la beurrerie, pour
la fabrication du beurre, ne dépend
pas seulement de sa richesse en gras;
elle doit encore être pure, douce et de
bonne saveur.

BARATTE POUR DOSER L'HUILE DE
LA CRÈME.

16. La baratte pour doser l'huile de
la crême est employée pour déterminer
la quantité de gras qu'on peut retirer
par le barattage de la crème de chaque
patron. Pour s'en servir avec succès,
voici les conditions à observer:-

(a) S'assurer d'un bon échantillon
de crème, et pour cela transvider au
moins deux fois celle-ci d'un vase dans
un autre avant 'le prendre l'échantil-
lon destiné au tube d'essai.

(b) Mesurer d'une manière exacte;
(c) Faire surir la crème; (pour ob-

tenir un degré uniforme d'acidité
pour tous les échantillors de crème, il
faut chauffer ces derniers à 700 Fahr.
et les garder à cette température pen-
dant vingt-quatre heures avant le
barattage.)

(d) Chauffer les échantillons à une
température de 135- Fahr. après
qu'ils ont été barattés ;

(e) Refroidir subséquemment à 65'
ou 70 Fahr.

(f) Baratter, réchauffer et refroidir.
17. Au cas où l'huile de beurre d'un

échantillon ne se séparerait pas de ma-
nière à montrer une ligne distincte de
démarcation entre elle et les autres
éléments de la crème, il faudra de nou-
veau refroidir à 70°, baratter et ré-
chauffer.

FABRICATION DU BEURRE DANS I&s
LAITERIES ET LES BEURRERIES.

18. Lorsqu'on se sert de casseroles

(pan) ouvertes et peu profondes pour
aire erèmer, il faut que l'air environ-

nant soit pur; une cave humide et
moisie n'est pas un bon endroit pour
mettre le lait.

19. La crème de chaque barattage
doit être recueillie dans un vase etconservée froide et douce. C'est une
bonne coutume on automne et en hiver
de mêler 25 pour cent d'eau pure à la
la crème avant qu'elle ne devienne
sure.

20. Toute la crème doit être bien
brassée chaque fois qu'on y ajoute de
la crème fraîche et encore une demi-
douzaine de fois par fois par jour,en sus.

21. Deux fois avant le barattage, ilfaut mettre à part environ une pintede crème pont chaque quatre seaux de
crème à baratter (soit à peu près deux
pour cent) et la tenir à une tempéra-
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t-a.eU'Fâîhî lur.4qu'tià 'î lnb hîîîASI cuilu l(1dnobîeaie eatit; pasîtije ctisialdrablo tde la &.Ia) ai rt i-( dC o -. t à ato a. 1)uîitiouls au X I.sLîll&. do

22. 1.iio jouIrnaî. aîvant 10 bairattaige, abtoligie BatLUiiui forte. QuelqueIs caIt ivâteir, tont tai lait, l,.a as %t .- Ièt o et j crc.jî i it lAAAAbon Il-
cette pitite quan tité de crèmue, :tp&lcéo fi- test l'assmortuisanît il faut rceliîi* 1 silît les alailî ai.t1 li o rtii ili 4O 'au t ièu qu lu*s 4I d ài At o secoI(ier, et
tagent titi kliCLtA . au cher~A.>t lu t ô mît là t.inilittUdo de texture et vAie, I. ai* kij.aiatmt Oale ra.tionia, etii l i- fv.ikîmis wAAt vum.î. UIMirtl

diro ea juteetbinilèlùà a (0 aeuquo l':AiplpIreillligo do Cou :Mnte. CLaxaiigtxle uileutitourt
quaniltité totaîle (le cèerO (jIlioit Mo pi O- leuir$. ïtiiî titi reciAeillir ce quAi le-u îmnqule. Il fauît bienl le dire, sulA ce peinAt
lpo'e îl irn r t;. lie în.-lttxetir. oit table à travailler '(.t saîCoouIt' jiratlio mAduifctileutac. li t' it li ~iI tztî 1,itgifto.

3. .l hiu eliijta ti.mi r lau ciéAile . le lieurres udoit être teîlosi 11 On11 oi liîiir ii ~uedx 111 aI cef.îiît. *ri cl> 'ouîvent OAA vcjt,
Ali) I i -atti (' ~ a l. ýsa rî£c I)r..îrett , (l'~ at *la l'a pal îiérîicie. lilî v-oici tdeux t~iti soit à1 -lciir Ael i 0 lAcItci O l-C
24. P endanlt Iltci, la îiîilleuîros Iii. faite-îîeît W6v avec île l'eau Conîtenanlt niotre Coli 1:i>elllcIieepuAc.Oîîll lu . St il 1 cî i-is.. t mîljrcrtd îgon.

ji4iat irt .îi er le 5tiitg s 70 .î diitrî-x il faut lVdb<îuillîîntCr et cii la fernio êcn.c lee Saîiiîtu .\ Iiii îltI it ait i tîtti-, a érital le r ilî Cifc t i on udt
* ltAîuîi laii uîiîe t I. c, ele iule reriir avecd il'euî frouide. p irtag, i 1mx o lt i ic tvi tialié lcc'le-ii 11:111'c bondce cmii iete le cjl

e-t Isitêtraîle île 6;2' .61. 7. Il faut tra:vailler le beurre à aile iioillrts le jeiec t0('liiflSt. Los ratés' Ii.igc. ('tela Mc iiAet-i'a Pc,.
20î. îLa aLatoidoit êt re ti. îî estil tinpjîratuî e q i ('mîm-. IoA l dev'o- 'étaienit tel.i- rîog'e.feris- dans, iii p tit Il A- - pein e-i n(ilU de dire quei la

movemt'îent. jiitc allit qe le, lit une ril mur grais-ciix. La tuîîipicrat lire à ln- eniclos :Itt,.îi:ltt à leur boxe. L'aît ru a ii-e dîî.eîîtîes pocres qui ti
,0 imlltr est iai tiCliteS lîiil ý1 A te. quelle on le travtailîle oit le maCle à plus gu-ulîpe o :î.it u~ i A cci t îCi 4lqj0 i ilî as liag. &t la da:ns L l. iil i t et etscC titAi
que e ca: gîltillo île tièîlle. iîtetrut suîr le grf.*Ai et lat texture dii assez. a4te 1),cîli - S'ém:tti o' et î-.îiîs jr. ai .îis ti-uS est tic quaîlit15 infeérieurie. et
211. On (iait alos s rectireri le ptt i I't beurre que n'eii out lets OpéSrat ins niAtliri ltuire, quîalité et quIanitité, Mt l:î iA,-iêoo, lî.îei pouir lit -<iaté litiblj-

t a-uttvr -. t tekc lue 'çti paueqti ittilt. ,L f-aielle atmepb cr m le peur tous4. Or, OprT, 1) liiur. cque. lvc iiî ne'ie- raiit igli)rr qr.e
tu mtiliet ue p<ivuiio d'eu fride miins d'essi cetix qîli étaienît reste-4 la % jandle lo pAort- potit C-Ire le véh-lijIlO

l'fiu lieiîtt:nit ellîilite c ilitclai, e mians latquelle oit fait flotte-r le brut al eif-îisdntl îtteiîî ti.lt-l-iîi:dàstr~ i:tîmtcîe edne
jîilalit Ailii A'il deuix îinliter, le l.eîî re sonit des élé-ments; 3t,-eSOic et, meiilCIleur é-tat que lu,~ aîiti s. test taiille e~ji-t pluc graitl on1 î~lg

eti étanîît ciocn à l'état ,riîl.8 On aie doit oovrpu *si)t Octave 11-i ibe-, :a f.tjt la tilt-me c. pe- A liait e'ettî îlicîrltoi lu in-in-

2 ý L'eaî chargle lt- 1liai t pcetit :ilci.r qiietago aie (le vaL-.4 lîrop il- et cl'iil incei avec le mér-uie re-cil tat, piratique. ajie alc- -c~~apti- e liropîreté es-t imite m-.
etre retirée Ct ret-iplacce ])ia' tarte -. s:îin attrayaînte. Il coniîdérijt qîîo lm- pores avait' lati l.- tvet- titi î-Airaasscnc-it, liroft.-
lîltiro faible', de la mêmtAe t Ilséatîie 1Ilau t rcuCe 11er ed plit- jeri que gagné- -1 lîroiidro tînt tMe. :iIi1c, -ont oliigésu dle-e rosi-

'29 Apîrès tîî:riti ratge d'osso' rai beurre -avec titi linge piropire, préparé- elxr-c- tqî e liuîîe :uîsilierti:îs let- dtirer ils ntie joi-ect
limte, il fauît lais-un le beurre cis*gaiuît de la îaC-uue imanière que CelAi donît oit éetaient vetéS' %sittîs ecIpn-iiu kt%% b.ti éc tre uC-c-saue pol- serc

suer danîs laî baratte a- ridantl tAie diiîi i-o tzert poutr le beurr'îe cii rouleau N:ti rlei esli clîoe. pli est lIest dc saison îaitir c omîpaîrat ivemIlent -à
lieure', avîalit f1 îiîli p'-îCtoîcuir Icu, 10. Out mîet talIr ece liige une con- -. raient Aiti autre poinIt île v-ue. lai le- la gin:is.e quliîl pcodiii-euît.

1cc~îret le î-îeî.vertui ci do sl inouîiIP dc l'e-jiîtîci-ur 0 pne-4ticîîit usii daîsii 11 oin larttt- .' Ls rations dîîa re-ît Ctic mîesuîrées île
:;0. Il fautî >oe titrir do el lîîîrc*it dîîîîeînj.pouicor plt s rie. oit is trolîveiecît Une niourrii mnanièrîe à e allie l'aîii în:l nlettoie li.

fiîl5'Sîein ii, veltîîîtC :%t uî ômlic-r. 1l-I fauît souîvent :ajoulter île la tIie,îf':îte-oriveîiable, Inai-z il. mêlr-u- îoîi auîge ; iiois clîSlîse cette
M1. Trais qîîartri dIcîîco île >e stIlilîr saunitli o' nit beurre cîi tinettes ou cil faut bien nde-e goure dclCoigenresnrc-. ce q i àesîe i-frit Ct enlève

lisait livre le beurrei eat à pris prè la batril-; ; nu lie inuais laisser se dese- meîtlicîii dO la A1tce liore-ilo tenîd à'rîiett Poil, vu qu'onî se ticîlîle da:ns
bonnîe qil.ntital à emlolyer pain,î La chter la Coumverture de Me ; ois petit se di.-Iariaitrù :av.ec lî*c pirogrès ale aagr- cttu limiîte, plus le pare Conlsmmie
c4ià>ni.-fiOtion iînîe-liato. >tir la1 plu- servi- tauls mé~nager, d'uuîo Fauunui-C culturîe et le dlevolopilcinntdo l'in'lî l mtciue iu llîAe rlt

1)r dles eatcî-~ t une) ailne à las suinblIablC -1 celle qlt'eu a mîentionné-e trie laitière. Ausi voit-on îtÎurtr,1>ln-.1enî:îmîe et rpia, IlNDus-
livre pomur le lieurre iisesl tinîette est peur les linigcs à licliroe. de plusîîcî pî lus les races quli iî':ecom-: il C.-t te-uftîîx

sulli.iîite.Les m:irclandsl et nUtres lieNoiitls nmettent dit régisno pacaiger, Cela corlîois Aht déblut, osi donnai dles -alimenite
32 Il 1-.îit tenir le lît-urre froîid pîeu qîîelcoîiqtie.i peuvecnt obîtenir desi ex- 1aîx grandles jambes, :liix formes lotîi in -lias riche-c>. A1 iît-sîîîe queo l'eigr:îis-

îl:îîît qu'ouil le t r-îV:îillc et auîc>- do iranit emplai res lia p résenît buîlletin pour 1guet; et eA fîiteti déesigiîss cilSdigieisC- -clintot:iiC fu rnlîîcirt tile nouîrri-
le- qlt-llis leiîi 2~ le c-ln- qtonilu i ibu lttionycr e n alt-essaîit nu cotîîîîîîs mn i-ir les ânlgl:is -on, le eolîciqlet, &tlire laits~-,lCit e-cîîî IboIm)I(ltt

qucelqe poi beîetre I dî e de dis 'i4:ic dîiîtrje laiitiètre, Ferme (x&.le racers ois deoe-oile.pigq t pluds appétissanite. Cela est.d'autatnt
c-oilrt. c iment:tle, Otlaiva. 1ls eront di-itri- C'est -avec ilii l qît hre--herce sislis (suiS. it e l'animal dlevienut

M:. Ait-usit6t que Ile sel est, (iisslotît,' bue-ti g-atic4 ciOit cn angla, >;Oit î-îî :tujoirdlii le-, raîesî améeliore.-., à. îuleus1h e-n î,lîîi iiillont à meîsuire que
<oa peut travailler le licuîrr ulle se-.fanas t:1'icletto fim. Ces auîîimnaîx, à .tut île la pîériode titi titi gras :tpiroehe.
ct)lio fois pouîr fature ditip:tîaitre toiit' lIt1 1cetit'SLL' (le leutrs mnembres4, Etnnt lA-t jîts atî ig.testive dît pore. est
bar-iolaîge allie le pîremiier nîdýl:îîigo (lia. ~ Iinitcls à faire %aile lonîgue m rco.erodiae. IlFsenoîîm-ri t de teout;

c ln sauait-pu ylaet Ai : iu-sitC-t qu'ils snnt reliîns. ils ne elier- celieîiilaitt conslite il mue rîumine pa e
34O mau eteesiel beurre. Eletvagee limentatLioniJ. clen qu'à reenouchêrctàdormi. La a:iieit, il n'mtilise qîue médiocrement

propîremn utavec goût, oit lui ajola stiabulautione le cul réigime qui leuîr les fi îrrgsLc crsercontentant lac2tt
t-in lemois i tblede oî rids c et onvenn, e il greten tojous rn- roupîicîd li'-ieux. Il timi fauit (les a-Ii

e-îuiiaque lc-uî fenîmnes ulil:%insmrt à L'.gLEVAGE DES PORCS. fermé-s daîî-i lumrs loges ou îland la assorti fit-ile.î à digé-rer. tels qîlo les a-
luI prdg-gr a petite cotir y atteinniat. À. cause de Ciie, los tuibercuîles, les fetîrmge

prodiguer. ileurs ligabitutles de tranîquillité-, ils ne' verts elîcor tendrles. le-t feuilles de8
lîittE EN Ali-N Ql;zn.Qe-l C<IXIhIII.n 1IctATIQUE$. perdenit rient initilomteît et ncri-iu- ilîSgiiincéi, les reste-; île la laiterie. l'out

i t tc-~~lnt dllit&s leturs tissui île gmudesqtt:în- tÇala e<îtvi,!Ct.ttcês bieni lenvlene. U41-p
Jo mac hasarde à ujomtei- quelques, Erreurs as eonlare-Ce quil faut Te tire de g 113se ils lîrt'unt inieiux1que de laî ec-isîce; le-ialiments plus

cusictux nmaurchamndsqîi éhenuiit, chrhr- ça .1 e;î dre- J'olrtU1 que les anieinntes rancesq, plus onI noinsl ichules et lus cuaect-irs sajeuiteîit
îles effetts heurdiu I)eurre dans les- 4loa ' les pires -Alieatiojcn - Berh-slîres deîgC.nfrtSîii, d'une nourriturce bien lpr- gradiuellemnt pocuir l'enîgrisriS ent.

ucsde-i vllle1 Ct (ICA villages. JO dîSsie -Enrîseet pairée et utboriîliîte, conditionescieA.:' A la fe'rmnc-éceîle diceýSinite-Annzs ois
quon e-cmjîrot.nie bienî que je lîe t-Uu' 'nielle pouîr fatire de I'inilu.trje de*::% éStudie- les Kn-çslt:i coîmpharatifs ob-

ciein écrire qui cncoluregc la pJi.tique~ lit; salut ecore trops îuoiuîbreîx les, tout bé-tail lune. affaîire payanite. le-lin-I-avec la raice locale, le-i ve-i-
cl'eiiiquetcc du beurei ei mna.sb, cultivilteure qui omit lai deplor-tlo lia l>1e tuous lac ttiîimaitix donieýstiqtue, l cjre e Ic- tc'-liue et le-t herk-
mnai,' îjîie je veux contribue-r uAn lpeAi . biute de laiser circuler je.s porcs e'nt pîorc est peut-C-ire celumi qui aime le c-ur-.Toutes chloies e-lcq ce sont
climiiluier les lie-res qui comnt inuer-iont1 tout e liberté~ aîutôumr 'tic la inniFori et' mietuX lat proprieté. Il lie salit lia«qs. ca jles lîer-sîîires qui Omît doîuud le rcsuilLt
à C-ire le rultsîhat de cettle maînière de îles M)timeîit8 île la ferme, et mraC-me -litière ai gamerme Pz logo s'il peut faire le phiîs avantageulx. Cette race patt
tratite-r le lueurre, dans les elnîiiu liuablie. Il uîet.tP pautrent. S'il e vialA-es dans lat boue; le nmieux convetirà iotro clinat; elle

ilEJiAus is tîIIlLtlx. îl la tîC~ ic l ces a1iinaux ailleurs. raifriehir st peau et quî'il n'a lishoi!rtnedhieiai n t ipod
qîiàla porcherie; nialilloiret<.s, de-deupor îurs age.bienî~' .11 ies oin soirs le trapport, dut

1. ILîbrairro eet, alitel p rendre 14lusmt, rciinuationis de s iSfl5 pertes' Unie îîot-luerie pa-rrfait e vr.it C-tce prodluit, Ncmait devonqsulrtout flaire à-e-
tîdemuns oit uilvenîlr.S île loair amilbii-ui il C1 tempe, etc. Oi saurait tort de croire: construite île aniièrù à ce qpue ilai-t inralqlier lire les cuiq (io maladie ou (le

fmcit le garder dIans tmiiedoto 'i ui a î-onuîliensaution 1rr-c que las a û touijouîrs ti Ueaîi à -a dicijmnsi-! cte-riliI- siînt piour utin.si dire aîulu. et
est ])air. mlto e iucide lui-mênes une tien quuîuc il tienit lo besoin île :41li qule les imîauîvais mnangeumrs Rouit (l'tne

2. Si oi dAoit l'enuvoyer oisroit partie do tua nouritîure, etqu'il y-a ulule. mî--er l-t peAu. On pour, eeplenudant' raret- extit-ie pairmi les lierkslliroî.
saur le marchiddîi cOi1somala:tcur il tarit éontagio réelle sur roin ahînstation. suippliéer àu ce manqilue do baignoire paur' lsq nus oîîtonnéu pluis de santis4faction
lo nianîjer le minms lisciblu; Il taniago pIes, maris il tntnsformeo uîe îles latv.ges et des lurossanges faits <le: quue les autres raceq. dlont cependiant
foisa4 qlm'n le miioj oi augmlente uta bogillejaartie de u-t sitiurriturit cii mon- temnps cmi tenIp- Il ne fiît.l>e-c4 oublieri i mnus aue pirétendons pas contester le
inauvnic :tpliareiucc et ouia le dé-pré-cie vengenît. ]).tris ces coniiuîtionia, saustouL qu'mune qechore--,o p)rolonge-oé île la peaui mérite- Il nî'entrei parie..î notre in.
ea comîs-%qience. ps'il cc-t nourri nit diocrement, il n*arC-te jet la ma:lpirop.reté soiet tr- iiisilcs. teratiou de génécra.l iser cet le me-marque;

3. Chauquhe rouileau domit talro caive., 1eu, il couhr-t çattlà. fouille pa.rtotitet ani porc et pîeuvient donner lien à lettnît- parlons fsemlemeit -uis ptlinîtde
loppS clans titi clon à beurre piropire f ume jeuit pas du repos et de la tritn- gra-ves malaidies 1Viue local.
qu'on a trompéîi ilaîs u.e forte So:u-i quuillitc- néScessaires potur profiter de'ai S'il est i-m-i quue le butin est ivannt.n N1outs avonq sels les ycimx louvrage:
lure Comupose do 151 -;iaveî de se-I e- it îtriure île 1:1 grani-i- la pIlus -av-nu. gecîî' il ne faut pas cn conclure que lo i- llnîv TuîE rAAitA% IdArc . jir zuuii et

d'une îîai tic do chacune îlsiuliaîîsgeu5e plour le cultivaiteur. fr-oidî et l'hemidîii- i-omît sains inm~nv< lcili-in Ces aigrononîiesame-Cricains
tzîiv.annesu suncre blanc, elllpC-tre ett C'est pour liaî6n même risonu quil itlient. lie pou-c les supporte trè\s <hOu-. ' page 201) ari-citi-i.alx\ Tmaces con-
boîratx. diasoîîtcs dnaaîl'eau. li'est pas rccoi-mnillule îdo liker'i calcienit. l).tîin les loe ulnmitdes et clu-nta: ils dlonnent la 1irýfdcenco

vé-géter les pom-i dinus un jiîuige meis- - mal tenumes. le porc gagne des rhuîma- fauxu luerksýluirL-. tibruq avoir mis les1
YMliAQt;rTAGIC Dît IM~îIRUts. iocre, où ils out à peine de quoi sec tisanes qîi le, toumnenut :usec polir! liffe-rentei race -à F*eesai.

niourrir. lie tr-.v:uil auqml ilsie livrenit l'ctl.c-luer îlo profmter et <le prendre île'c Nous croyons qîîo le cultivateuîr
4. lie beurrýe qu'on collecte liostiti matin au soir pour trutver lceur Ilt Un firoid trop vif lîîi ai -plce <as ile.cconettaîicest orîlinaires

l'empiaquete'r petlit tie couiserver en,«mub-sistneo fait îlepenser inutilement de-penser eAu cail--rique tins bonnte partie 1 nantit tort île gîtiîI- plhus de cochîons
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qu'il liîtîî faîut pour cî-nîvrIci %lé. Apiculture. l ll c îiîerolit souv'ent u ilneituâi jon~lur chambreu à voliviviît, et inSmuo
elt- %Io îiii>tîî, lett 01 c~î lIa lai u lit celule libvile .1111ra été grtiiée .l'î11îî il illijiortu lîeauîoiîl? 41111 fils t-oit auiii

aije et les sumelîlus g~raille <it il pielt i .î~qumell mcrois inillo.îî ellem îîtî1tiolu- zlli!à q u'olles p)uimst.lt coîmmeniwcer inli-
t 1 iNjbo>er. Il iii' haut pl,1 litil 11111i gai' 41144I loigtî'IlIKit i 'Iî*uit 1il.O le1:< e uofeI1,s U. iatu nit,li à t ravajller danis lu li:it.

lue uratquand nil jseoffl iois à t'ei PENDANT LE MOIS DE~ JUILjLET; vu ienttlItu' îll'rtàlîîiî uîe1oeîeiîîîèe11ei<ot elent- ilîstilici (latis Ieun, riellet et. poutr tivoilesit gattisuiliatiitu pueltit eicorte

de 1~ p i~ pei qui y ait ulu es latr%.es être ubiciiue duc deux essuajîns trit#s
ivailromiilmse ce îîîîîî ire à< deux gelsi à uni 1 l '~~.ier leru/ît î,ld iuu uîîr~ es, leq m'envcoient :lil du la torte.

sel i 'etîî~~lle riu'îil .1*essiU4 r de ii''riti.i - silo1i iiii<iI t i t ii esl.:iitii il1ti 1 iiliI.e Pî,Iir touto :assiste colotilio qui 11,2111.

i iieilleuiil p )raiqu1e à Stli le pollli Ita- led lîluluse1ele Oi i lalt iiIt.msatgtt111 iupooge
la îicu n'a . &.est let 110 gafflei .ruuî., .* lalu 01tcs1ro àutîu .o t ltîîie lit- ~ q 11

as lh .ifi iIIl iSi J'iîîiiît -ot oegiinciî on ide ceci naturel lemtenit ti tre:îri v 1. Il uiti<s.iii:g r l
<Ill.stlt, i t re bi te lîttoli.l.îî. 1i e la reineu uitumis a ponte . Ot il 1 îîuîîiriait doni lir uelquîe lion réî.
chix es-t fait. touis lî*s :1 t-ultliivré elt.&l epu >tlt et~~ Il- 1)11 sftp-4 eliêeir lt. abile lit,-a vii . sîtoi iiu bil:iel e ko i sont l

à l 1îtlclivriu ;%valet lu fiiilus tiîî mîée durest dl si dli vîiuimiiic de. mu iIi>clii îleurt-tâldl- lu i a ti abnto s vluim' devez stirlblra iciou
uni hîel-k.lneîldu 1iîîîj dItavril, tl InlIllle lj.eî,e 1 laîtîs sl lîiîîîtît et Ittili vo0< touitîiiée oi l'en' [luido Io< piliiilriti. d-jàittiis lee. S esont yOr 

tiltcolsonincelieit. Io lia, olillb. ac i b vl i oloîir et t.:lvîi Iii ai iîî o i lejîiiloâ rayoîns danis lu chat- àryos ilVuslti
teillenît tailt iitcj c. îî&eiitî 25oi tI. elituîe vit temîps tbl)llull' .1 e îI Iillt.it pe lino3 à votîvaili. ceci liduir l ru l îel à e- atiuis :iirwe hkti fie ori jl:iii
de V'itiild et quielquie foi> 111(uî lae-î vc s1î<':lvîielî :11 811 iîlll .1 épie .< oiie ; le, t&Wj- li.4 5'ef regog,i'<)l et tiilsi mc'porriteotrle

le. t ýel uiv:1it lîii". lai méh .iiktîîl oimti ilît ha g- u li iesitretioai di un' ironi iobent le lauerî aîil leurs, ttltij îlesîlt le.ai Iltu d .q tantir l o ln-
1.- p1ý éo ai i.Ifljîîe La *u uit iî 1u d'Ili 1 cher et. -i Iiî ilon, flhllibel,î iisqe C*mt.à.li ru danms lua IliàwLo ; ceci burit vellu riuelle et aîvoir la tw3 l (ok le raie-

verîler le. lcî,clisi titi pintempsi, peuir le, tIlici l. jouJil lit est.à pleu ti «XCilitei to1 501 (cuit d'ii bis ell2t. lu-sur lit îlîuîîtrô -1 zouvaiti, unl te
Ile luse., i:jc qtuià l'.1tit4iiilic (le p. je >t-tt >ui luete totti itsiî Uitu anlte vtîu-e qui iîîir. ' 0.lu liiiîmtq' îulr cîtc

l'iii& ,iiVîîi \ie -o<e:îrtieitiîliter t.l î :ivc>î "ou»lîl leurih c.tint il' lieut Uitè- ijtielestAtiuac.sea e
cii îlitiiIre de raîtionis. ciiit let jeul quIi impouurte iîte eitvuJîîeltcl:îîit ce satvuîlttgu d'lisseî iu devenîant iléf'e. i'îie- iio alit mot dea CK t grandeuri
aue ix-ut êt re eoiiq 4eîeî pan I uoi .'L 150 tîoi- dle tâîlî lc.i irsuti ter et cnîisé tuuîit, sous quelquo izitîport, *îojtl. ld *îiassi î 1 î -eto tdd l r.îîci
l6s. de î~ul eis plu-. quiiînetit d'us.er l t.c'iien. dutIîA doi :eg otit. par t*î t.ouiliîj u er diioiîit le oigationl

Qiuant aulx itii >ottcîicv~ q uand à lu îîî:titîitro du vcuiîd mîru liait gratiid Ilotito qu'elle aura <1ù tiire illrtîîu Irdai i at t î
loiiievg . let' Ctt ii~~il :î alpilîc-. deît8 h'eo cic lasî du la suibsi, ia ucluîuerci4si îîî idollo qui1 Vous

uinure, eaiui lus -igie.0 le... tiii . eîh t pe ndanîtul:it t*ici it îî . île: ts bienî censrè îi':îtttic iis teîlleJîi.. Io rle ri:i u ~ui
rait aux Joueitjoilis de lailiiclId oî luit clK<e. dîilîe uouîvesit lu tat du ljic que la pîraulle de Ce<tpr 111h' partaie ce. uii

Ajoulous. leur terinier, cile lit <",i caIlte:t' vat uuîrt 8tii. 1 t'éircuve. Coîti. de t'ajho île stios roiles, ceci étanit danuîîî< sry.dlaé

saîîgliîiiitê (ililitit le. lîrdlut ili) Iî<lle ili .11 jîî cli tlier ,t, lait os,' P. biut du f'aciliter lit prise de., -suin La vieille ruche, Conttenantiit iiccii.
doit-'.tre- îvu-iive. liaurîc ilu*tcle c i isie e i:jc1ci n vil tic l:î pi oîliîo juil c ligt, :lit titietit de laî sortje d'aitî V:Iit. Inifii Veuve de- hem :dicei , dkera
lit l&eiiditv et qlmawî des~ ýtije.t5- iwilîi .dii ilie enI riavîbtis, iShlil., lie irai tcriîit. tc.-&ifl eIncnd uit 11:11 uîîe ii i ayant êtr aollu it uî.lc.-iis d'u ic uître colo.

1t ustiques et ),tU.s set iuîx u.ttiaalis tijiîî l t% lue îe llnîtitit tii 1 et ut une :aile eii 1 tiraies eîîuijic, et-tlc ci lîj u iiêthill mi Viti Il le z - 1eu
I, 0. 'l'I*v.u iiî..v, lotite cherý sariliaiî quîîjl ai'%' a cil le lès s troiibc cu# li îe ibetidi e oul couîvain pari ce pîrcédé lic t rj.

»irecctelii'tdu l'Étcuilu ql*:îgrit-iîilto ]K'ikut c:jeUlîimbus-VI;- (Io lcxtr.:îc vol :îussj fatilenîiuit. que les ouvriers,.o pa du tut et tic pAuis conutribluera à
(Io Sinte klîî let Jî:ib-buc:itiîre. lausi à mie icti>ii iilictlit aeclltl il et les fuaux.lsuurîlunc, eu qui peurmet à reîlierctcr aile- rue qui attiti lJent.

liui e-i lju.ilile d'extraîire tit le l'aiîculteur du la inieltro est cage et dit tre ('a«' trop faibîle est poIKul:ijtl itl
igit-Il Jes rzAvîlîl et cuit& tsait cii s l li pi e'-oteiiper aluns des4 unttie qui te- 1îîîch:uii là1verîitinenît.
dolsîîiaîgur iiiie paricuîle, -1 part -Jtla b: erouit forctéebe Je revenir oit peu de;1 .lt.ts
il4sçibl c ulàt:ims, î'et'A.î-irc j'enlèvee is-«tlis., s'il nt'y a :uueumîs autre îSî1uîîfintBA
mencut docc calisiles), nous1 tiil occuupe. <laîss *airs, danms le momei, autre.
mius seulnliîut des îurre:intiotil. à p~ress ltenît, te laruisetucit de tl'autre t4Useitt

<lue po)ur cuilIotr lesc i uîlIgtes déjà il jidiirait ho premnieri à aller- hu jiiuidiv
l'oîuvrage. daii,î tgqbis liaiulms ilu ,ii,,:a à lui. av t on s eit, reinaiuol. Arboriculture et Hforticulture.
M ,'. o rejurtiîdie eniîe ct t.s."ajuîin Il-e 110 eTilles 15111' uitii dire~ oetr

nI' Veais, et :iu!.îlc:. uîi îa et- qu'iI 1-iies étaîienit Vtiles dI'uni muvais' (cil
- ~~fîuitC aur x :iIX ueltues qusiii cii par qutettittii rché4es, ba:o' toutct 4i4

lîrlumt iîij<viiauhî'miitt itu-; hurve. vouiloir ],aueAr (:dmino clatu jnl'uil .~ue~q
îmjm- îaui- Ilu cousrs îl-lu :4 iielter. A rbres. Pop wd

ViilTCRai À >A1. -iOltaiS Wahid . il y u au ttis cdeux Il d&'s>ule Joter ducu qjum pi:ttde
c:iîiý<s q1ui 1%s.urr.tttliu. inuiire utne rîu- que jtaiicuilteuir doit danîts le pblclie:r DIBTHIBUJTIOWI GR&TUI1E.
elléo déjà à l'uivragi' dint là lm:u.'ou à vas voir à cvo que sus colomiiies îe lili

VOLAILLS. rehrendiv~ enivie d'uussu4iener : lu rne' gluent îcaisqca jiour JC.pozoer ltur'
litère et l:î 1iiste'.let le uiue sivijc, ut date' le u.ecosi uot s îairoJiic. Avis Officiel.

pai.Lu1:ille est uneîî lmsie iii . J'csîîae dli,Ijsiiible pouur qu'elle. lui'. tionl d'unie o4utre. roulie iuiic jeunte doit
tîère pour' formrner le nid l- pboulIo. lent déponseri lu suivji qu'ele 0uetiet, être choisie dte prEl'4roiiesruit tVýe

p)oudeuces; test e.mpie! anis avec >oit Jaîi' lu iagusiii <lu dateîs l:4 ilimn- itrectivo. Dpreet(elArcluee
avanftauge l4 ,ciiiro île tUnis fin lrait- .e iiîais l:crviiie simtalaîi <jetrup Qi':1îllonts ilium faire du ces4 niiciellgelatmîtJ lArclue
scie). vtaîé ille s îîù elle isu dj6ncr. qu nétanit pias :L- 1iojuleuse jou <lu la Cuoonistionu, QJu4lu'c.

Près île" poaulîscîees il, es t luîiui s<ci et la ç<,kttiu se voyait iii etrtitliu' au l4>htltcîie litl
de placer des4 tiges- glu tlii Imu <-le) nlic Vil provisionis <'t 1iiulatlcîti r.- niielht'e, le .cr.aieîut il:îiiteiuait, et Sl- li>ur suite I:rtl±tiuL'ct-
gner la vermne :t .)il. etivtl tu itui au 1rî'tudu lu riIstiuii île tigeu cher un iKw à quio lion-; oilici endmus au 2U
mnomenît do «-lumo~i)i it l us grandu endiruoit inulcuix ahslemrii aîux le.uis juillet et que laui tiiell&l siîeîî aic clint par l'Ilotî. G<)mt'us:îire de
nombre de poiikt<. I ~tîitimomet. c'c-t'à.dmre. pour etuinia'- llux qjue puour quelqjues jiurisà durer?.Itniiîm'c.. t:rei ci d

La litière' emphloyée j'ociUr . nd ga."iie leurs tiéeorm et XU-1lujsmvoir Vou 2saîsuil étantI au-ýsi aIl t ou ut Asi.
doit être testcalvelt' ic-ue le, 15i jourm. se renoiîuveler unii squlatii u r Ianl'Ic -*siui motises, d'unîe i uclie, à rclo i., I;gcttu'e.est actiulletmenît
et quelques un,-)îuît eoiiiî lit la retuoi' V'tigc il'îtne0 autre Cîmcrîius àtow >e ots, (étant donnéuî que l'.il-icultuîtr a

vi:ler chatqule .-eiiiîite. vî'l esair-gu et ses- lausesc doivent. Jc'uim' pblutt Unce rîtut puartielle <lues 1.es ét'ît (le foît'îutir ~'Iirîu
Si lu pXUîlu'mter e,.t tentu joreilire. ci. autii. clue 1suss,Iol étre s.is cli ar jIaugmenîtation~ de ses clouiticom nu de.~ S~<ea ~mi~i1ur et talez

ali le s nids- <lsiriclir.uî ")liît lbt tits il 'Cli suait ulie Jsunteoîsc4ae va* viait jusi lte seul dxsî»î uain rtàchi
un endro)it tianqluil et jssMl, otn peut sivije. N'ouliliui, p elue c tIý' ql lunte: dlueugi ti deuvaient être miel cîlsess (:c,'lew izyi'icflc.v qui e'ai *fer#,ie lce
espérer une fuite pirodutctioni s'aeiufaet foie# qîu'unue ruchéîe se trouve duuis* bl, et du piliniil fauadrait tulesel km ~ »aî'î tulecErIdI' UA4T
de 1iouletui psendanut l: ain. l'ssligaimm de se plrépa'rer à euileistiier, à couvaiti fuMoceis loiulurvu..etlfgarnis ii! ETINFQjTT

Htt.-I.c Ill a été et c'oniituiratu it travail actil' Vesse à h'iut&rir, ftîmîlations. ou r*3'otit ariicedcom ARlittE..; FOFsT tettq~ 11'-il-
êtrel- une îles inteillcurcuî nurrilurt-es auf le wosii à donnler %il t.Àeuvail :umos; on les aîsîst'lîo isarftuis. Cotte fondationi

le)ur le', poule. ~Imîntleuie. g:cr il cli- iiivrièrcui, hier mi actives, v'ont lmialttc-fi,'est pa'% autre tOsu que île la circ leills (boise blatic>,lt'e, ormt'-.
tit les 4lénitsit îjui mtiîiîmuîî',t lu, iiatit commenicer à faire la barbue, ct' o'ztilille mui.e un fouille du 1 ligite

producationt de:q iîuuf,. Lus, pilles ceti% Wc'dr se grouper pair tmilliers; cii tic- cc'lmss uit feuilles de cire dait érablee, outc., etc.
eominemont %îecuri at %le blé4 <lue lions do lcur Titile ; voulat aijirena' Pfsi<êe duiiis une uahineg à fonîdationi
voue leuri'en dtiiiierez menit lieuse avertii' qu'elles te travail-' qui leur implrime la Ipaie de ciaque Est riuct!vîttut ces; arbres oit

Il rot litn 'eîiiduclit cI un user avec leriit pîlus datms umu endroit qu'il leur: cellule, Cetite fonîdationi de raîyns Cus.
peu î1l tmîddrnitic,, Cus égard Niesjsru' faut bienttôt :isTSusc iî'ltiutioi*jd'lis oi grand xvumitaugeo î<ur l.4 tî'îtur.t à payîer que les frais oie

pri4dsengraitranitis; unèelpoule gta-.-o d'ajouter qu'il arrive i'ouvest que cee;i abilWtý lea e unî ou djeux jour s aptiel trnsport.
oublie bientêt de pondre. cause à l'aictulteun usie perte îe- *1 à 4 quî'un essaimt a cité mis est ructhe, tous

lYouaaina VANite. - Cenite les livrers cu ielc hqeju îe île' leuaîra" n soocîîlîs l orte ietprédîrcsrle d-
casufs de poule conutiennetnt prooque dentid e ctC miasièren, et leeci votîti- 1 que la t3r#.e active peut utiquenlLuait
tomuk lo 4mentoi <,usptituants du corps teiiera jusu'i c- qîuo les ahîilu1les sièt s,'tc ovusr dl'alle amasser du ielc. inaimde.4 t Dépu.rteinetit dle
human, ileutriînae d*aimetta' jbttt àb mîiier, eestà.iliru dui hîuit à .'umi deux vsobaîmi misç ensemble da" as cutr,à ubc dii e
que hialimtilt.ation lts volails r e" îtuji.urp. ulne ruche nous domassoemsont im'm&ulue Qîbc dn e
quiert allie varité de nourriture pro. Je harle iurtout ici dots aboilles1 diaiOinent Ule hsausse, ca la 1>01Pul& mois des. inairs et d*itoft de chaque
pràelifourair tout% lois 4lèmenîs~cs htoires; quanît aux ilaienmcui. ayantl itou liaitt ici onsidérable ne pîourira
muire&. (Ausericous 4%rculurist.) îles tcam'aa'iriiuiqueioa u em iWtea~c put tnbuver de logentectit seulemewnt fltil1&.
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E cole oa<Arboriculture L tt%(uqée ci e xéi i,(e ilil iil liil.* ý'1qilltgi o
lîautôtCt, iitriiic l jtiti ai 1ldet iuri*a u (fatitlsli i tles iîvu eîîrottao alu ineitulres (le cette eot cltt oit avaiît il

(.'.îî lepiîrouageditgotii')l e c<tiltut die Is fruts a. i lit l'éprtouve' cario e11 t ees 1lt ti bout t libinctd i furt mmi il pouaitit ot devraîit ual-res

i.: ~ ~ ~ i ,rq'î.edo<t ouîvr-age et j. ell5iiîi poioudret. îlhil du l'ilil t aîvc 31. Sittîders;.
quil bl-il ligi luxlzeiitoi:tl ut ali (Žtîlux lirîtiltuera. les D)ansîas. Aitg '(o a" 1t't& des Cutiti îatt e
qiuo nuits l I toiti toits tLvce îivaniî R. Glaîtîde, lîlantîlio.. dcMtttîa v tatin A Qîb.,jaioit lu îîl:îitir d['est-

isaige. tiotennet lu pretîil' rantg dalN les teiîll 1 . S'asî ",deis 8 t- lu proagrès dus
L a . L .'tI lt M .. : <a L'expoîsitioni(lu (:-elt t suidté eit tel. vetrgers titi dibt rit-t. La caîtutro des I'etîîie u.\ pli Jkmcitals s aitbies dIo

iviibo ernera té ise os lui runer b fat ncro ltî:aa' quioni Y, Casaîi ottlit

Révérends F ères Trappistes bulles allie mnuI aîyisant eueti dui)lst bonl' peit Nt:illiei(ot\('tt Ileaitcattî. LuS litutîu <l cetteo.
i't'gatîiraiat, paîr la quanité et. la tita i 0mît fait dles expé, jutîces (mît iitédeilvrauit dlutîsîiîdr des potil.

llv. NtbTity iAMi tuI.,Ac. îî~~ beauté desu-%ibai ite do0 1,uitza, Iletîta., j 1iat'îiit'î rlîî.'si. tiiiuî-, (lem 1 oi tiers et lestut col hî doe l
l<égut tiv'* etc. ('e'tli téSmoligntage. Lu ibotl rugrut qu'ils exliritlettI aî', j <rais iîit<ilïl atc i raîieitcil

A'ti Vîî ona a la étiarigure :lît coté. 1''c-'t avoi r platé ''t trop lien ', (lu 'utg:tgcaitt dle faire titi rappolîrt sitar lai
UCeendantt mnots pouvons et atot; de- 1 l'eas Iîx-lIs cuap&'u!u. Notictuieeé avecui viguteurt et mtir li riauticitS dos arit--s

vumîs ii4'i ru iniut-< jiacoi o. Luonibru I 1.1 vaîrîit éiîtnne inOîtîo lus hort ictl quii lur int:iuît, futtiis.
Et taei atieiIut le li -rOAlie, i du lie %ait du l'î-t, 1iý aitt auicitt t ios en tvirons (le, MlontréSal ut liu Le giîîîvtettîutîieet glu QŽuébec pu.

la ctitiie et de lit taille de., ;it'- tii.lr:lî'iut.tlattu lu cumlst, il et, shliol ac(,z. filiu tiettla.uîfricsiiti-s
lit us l't-tîitit i.i eit géit mail. aîl-liiui îcsaieî'lii-dsp-xý Soit l'xelleiî lu >hi u îtt-(d alaites du lii. Jily <lu Liîtiinièu, do

i, piur les vaiétés (1u illér-i 1 bséiiî t 1ti tîtal i écri t lo 22 deptnier Ni.iu- i . sliiîilît'l.du .l M. Ciapait et <lu
lUdvIti le oi,àpenr e cit etole qu11il n 'avii'it liats vit et 1triopeu (le .1 sa ire, mati i les airba e., 1i-mit irra t foires.

et det" -. til'S-a '.tp1:itlutteii ~ttu Il est votitlitie bolivelt .t us ri-cura j>ileïtc puit euriass' tait grilasiagr, eil tis?; .ie.èrc îfilte vous t'hargerez

lu Ics t arbres <les it uaectes ilatîli le-i sîuîiis dua, f'ritmi tac lu ut1l t eist :&%*it'les- c jîtill tîts *i M. je m'eu isat mud'cttiluîtt:ilur 50 eu.
et < î- aiîtt<s dt tigea~ aI m . îî- titt liai acit-eru e prix piour ce veniait de' iectvoit i. d1 catit le ics uits le, iliîtîtîbi u. glu la société

Iliiti excitt tuau est lité Iis clîs 1, tîtt ti t&'
Mns et iléicliet tics iéplite Ceci dtoit iist enmgamger A Iiitlkteg* Aio u uis

3i-sàcteliai, etlt manire Il fîiitdiaii jireltitr u i c-aia dû<1 detaiiia tsbelles esit's Pia-iteti
de( ",etIt seurvi r, etc., etc. por îu 8sfuit8e ttaiuit 1,îa-111daii8ii j<l l C. oliu ls btienntiît les-

<lit y ensigne tisai la 1hi'- p<lus liilagtt'it)s. L.u puîblic prenutd pltu lîaitt prix air le marelils. .J'ai-
c q(.. Vns I1eaiuuili d'itêt,Sa -à 1 txuusitii. c'est réSalité tlu $15 -à 822 lu quaîrt foitaîmi., Enseignement Agricole.

<'ai l tit li cadrei <1t gls~ii. tîîluuui lu l'catI 1ii.ivu'., 'a causet Jîrtusica. 'ai lju'td le., î.îuttîiaiu'. lu 8
Posait' aihtiîa'at s'i<l'a'-u ils dIa-cides caui pîari tilt cul-tamît >cîîtciuutlt tu tuii- lue (Iric %23 «clu'

leS <it-t, ot liat let trme arnt nimamiti-. Lte -à Mi.t Raîiilliaic due tlitabce. ECOLES D'AGItIC ULIrtRE
Il ai été quemion joti<l toairi les <'xlii- . les îltio j'ai uxpédliées à limiiutil,

IlUèv. P'ès'î t.41éeaiur. siliiîti -.a l'lm'ot ctatet itilu. eIt. - N. Bt. uit palliier,, 8t10111t t apporuité lu D
RIzeh , laîtitîl pr-ct'hain me. Je crois <lie. I1îlat lmm ON <.
eu clait, avîanmtageux, ut pîourî lu pluei Il tic l'aiit lias s'atiiri' t'îîbtett-, Ste-Aune de la, Pocatitre

SOCIÉTÉÈ D IIOTIcuL'rURE DU ;gia1tI bieni, il faidust av'limluik expua. , almis tiiîiblus, lus pix lez, îliis élevé.-
COMTÉÈ D1E LISLET. bai as, tc.îm de rôle <latis- les ti<uis, flous, le., fimut.a il tiit lus faîire tell- F:il mDE

giatidct latrti.sus île Saîttit-Jeuaiti <liaimtu t ,-aii ase'uxtîailatîl<l. 'AS Y I 'O .
bl-luIt et (lu Satii tîlZoeli. t mmli ta. qui onit pour praitique la c-lac,su

ta19<1. Iilli tP u l'îi L La ~ i. Ip lît u<upmitteu u ittis1du laisocitS qui sai.aiprieî-Satr et qui
aiété dus lus ailKsidattites6 ici el st2a les tîtuveltis du payerci les. 11uit iem A V I S.

%Nq>mî.Éa .îtV..Y .Nta . l. Six L.sFtiies é taietmtaliîrmac choix. 11lituit exjildiu' îles boit> l'riitu
a'vitit .ti $93 A sr'J y.u vienlut latll' la molitié ,îltttîcoss lal itait t i-ti, ut iltu -E tt Vertil des noutv~eautx atm--

PORTi Llm..Saiit î'etaale et oit ai obteui $2 lu bonntte tmtea,îtî. 01u tic <luit fine igi~i 'atgilt ii tel'v'Iîtls entrLe le
l,. ~ilI dIti iciltii <itCutttlquîaîrt. L'auitre' mmmiitiI ii'a 1îaîs <loîttic l ititio itu'atuaVa i lot tui iui a oti ll-sieV'iiiiit et ces écoles,

îî1 :.ll îîspu do 75 is àa SI l uit. j ICgtl titi pallier't' <lu lai boîte 0it titi qumarît
lu 1,140l, apirès dit,/o aiis <l<.\ieitî-, I'l)ii-îc-au onit filéul mii recul to li frilith <litoit cx l0ict ut talle ait,,i qIut inze cI èv~e: aurîont di-oi t d'êtire
a <iollttt dlans le colltigé imite iiim titil>i.amt Imiomit (lu pîoiiiiiiic tuîîuîîîumît blles ut ctule ei st is aid îttiz GlIalil ailîîliée ai en sutivre

à,iîîrbua la cmiItiti o les bons égales qîî'<.îî ai ilo itou veau lai pruv Ma taitu que vous mtotliez ahi fontd <lii les culi '-gs ltcîl Ces éljèves,
fi iia pour lai lahlo ti le mitai cté. quic ct la %airîil la pins p-ttil pallierit boii te Vous ui-a ctiliaitte d'tts ël èves boii'-A.ers devrîont

situées catîtuc siotm lu bollitie. sous <l toit tes celle,; qui omit été i itijiorihed liait le eO(lutiiat ui<jf, Alt est s'ai 'se'au cuîmti'jle d
uni chutnat si t.igotrcmix, flous a ois t] ].es îoinsimits U)itlic-su au î'itt volat* rsati lat <lu vos Irîlits tiaadi *u er usietai ad-esrî-îm.iii-1ae d
àî taiir des (xureîca lui ntous omit dis $2.511 -1 $3 le u iart îaîbloîmumt, à~ vo'.us <ltreitticit, à l'aii'c l'atgiitllttîi'e puili' emi obteîtir
caits'é îleï dt'eîmtitO, milles lieu. l.eus Abtracaii loiigo onît duuiatiltuu mi î. Ça s-ent uii aivanttagu nitîtiel. Lu lt'r di-oit d'admlisasiont, fournitr

i immtcît luetitée~ qîti omît a'îrpi-is bonnet récolte et, ces beaux fruits1 îl't <lit Oilîatillotsiaica uit1 ertifit'at d'instru'îcion pt'i-
flera lio-ticultiura rea-itlaiiit <lttiles rtgsatnltîii mt vailtliusa mcsmijaittluîî ose lu coillsamu'
plaîrtie.s du la pro~vince' beatucoup luis prmix qlac les I)îmelises's. filaitu. limgairle, avoir t'1 mtti n 15 lSIt an$t et

fauvuuî'ia'éLc'a sur ltu rapporimt tlut climtaît, et J.es I)::IIeîr-s WcadtIiy haa-omit- A ceux qui cr-aîindr auit (le plîles li' taîbîiî' qu'ils Oit l'i ntentLion de
tit r(Ol .args oniniccaMe ika (lesriîmiieli-s ctiiiitO qu'il yalit trup sie livret' à 'iiettt- et qu'ils

Lve xpuu itieea- faite: pat- les icisa- ti lus buani -1 voir quo ces Junes . ie fi-its A vendire plus tard. ju fuoi-aiu iventt compllter' plu lard aîvoir
bt-es <î' c'ette icili t vmi aujouîr- lîtaiinijen <-uirbtls a-.ims lu poids <les j t uîmaîqlei' qmo le Catiaila mi iuuî'tu amui. m t'lacliivt'
îl'lmîi d0 giîdc A nios Colicitî'Vctl. <liii )Iwlitbel les uomi itos do camiserru, qui 'unlîî itil host <lc lîvi es <l0sun' alltmcie er utvr
veulenit tîiî'îî lire tics. niplorts mm ot qui omît vailu du $3.50 àASi lu îluairt -sehca, iujAomi cîînîntaoA iis éva'- DES NIOM>FW.ATlONS 13111OR
viaîieitii,,n vt:rgelrs Les lîminiers; StLaiirenmîttant domîml îuorc-i Ti'rtitio et' .1 Montral (lait>s TANTES OtNT eW -T' AITF.S D)ANS

Vou iyt.'.~tiouit lie iioiitet si inît ure'ilî isSegItt) qupar lu pise jI Itas aiiuasî'iuiiatiuci cuttu itdmîs' utAxÀTo ) E ÉCOLES,
11laîtttaiis bien aie. ets t lus§ vieux zjami uni gaumid tionîibi d'arbres <lu cettei trio ailit'tt avcta la îiu miîm les de itai tiic à ridr lu p iaiyul-.gurd.aiutit gliialeilietît imiiemi x estl vaitéuSii est <lu hîrcmnili o quîalité, t1 rai te.

ismuteitiie L.si iiais dia cîitîtî mois mmîaiis je Ilion ai qu'un b ut qui sno J 'ai lu jlati t, vous amît miomîtier queii tiqtue l'i tut m'uct ioni quni 'etdn
emi vtai-gtats depuiis Il'S0 omnt attmgiimm domine des recoliem 1lIua'utcq. le camailq i<u' I'h'Iui ai liiiu ài lau liée alUX jeuntes -,cils et il est ~
eît valeur îl'aî moitis 1-20ý000. '<Le I 'TttoI'-ky , "les 1. calitlles, Frantce, notrec inuteupautrie, il y a e:iiq eaaîtêuer quîe ces inaatitîtbois t'c-

lîlatitîlam I)tilitmmî)lu-. des itiîiui-a donn atm ilumle rétclte ptayanite. 1q<liel lu aivait fuuirtis ais\x picilijerzs cv ide la je1 tiesse agigcole
îles purunierse évalés A vl, oit.i Lus Siliérioli <faicnlauts oiit 1 coloiia. t01u1, qu'ioit.gufetto elles

-lm iait' roi aieis; cii iîu<uaiil x'ctiiiîai <'mi tl)olltlatileO et ,-o ctatl" M1ilit olulOuimier. I'amtttuis. ,ai métritnt.
i.ei-: 1îlit,! becaucouip d'ai-tires*4 l vîm - peti <Iuitgtucmll qu'il a falltlî oit- relit et autrtes àîvîdia Ieuuai ont

pair les ciitti'aiurî, ruîurlsttaiut aimite donneitr più~s (le ci uîquamutatl<itî-tat à mites issmu aupplare'ntce bimporbe. Oiu a , t-o
valuri camiidt-aible. v'achems et A ilaus porc$. tiaujti11 lai Fa':imteimau, clic pum-lu Il lu - PRME-ÉCOLE

Piriti les autbresý- aichetés dles êtrati-. - iaî le-i anées d<aibondtanice omt taummu (le' Blle' uI.flavas -î>

gunt, il y i a qui holî,tiropu tendres compîlrend l<''aantatge qu'il y aid'aivoiri Des illiersa dui planîts piairtenît min.t
jmur mîoîrcî climat, titîs qiuo les peau.i ýdu beatux et botus fititi dontt les prix teniant du coligé pomît att-o pla!tils-

ltuiers 0' Bitliji e't Cîrciiiiig ', îc.ï'oiit plus qulc e luleb (le ceux <l. j <laia toult 5Pats duo la pirovtince -or-ae uLc
lieni Pavit; et'<almtai tels4 (file '<les frtîits c-omitmnmmmms. ut dans lu Non 'Ouestt C.iimailici. L'es
Pruiaercs grulls bait' lu Pêchert ; tels Il fimit tiurtutat des frtsitsý qui suo cela- jardimicrat <lu envir-ons clo Mountréal i OKA .

;Isu Illes Cerisiers (,co 111»I, Naupo. servenit et qum'ont ii'et pias furcé deu aclitett dc8esjites lîlanis <lu lîrmîmmit)j1ç I lrcind. 14.PP 'a)
lloîi, Bigaîrreau, Aiglc Noir. Jce rois quio >acri faut- iuîînalîhitmnmit .prlat lama- 1ctd<loloiattiers4 u.tt eîrioît deïigi-cibasd .Somi l irclâ l.11<.11.ir
les inembi'cs <lu la etcidil utatlliîti tîri%. 12,11it' aitie, ils atclètetle "refloz; sîmi'

jias <u es itlmraurecomnus iirailatblusý 1l faut donce faiion aletitioti.A c-e poinit Iraucines tic himiiuar A $15 aie mîille oit
du résistoer A notait clima. L îrorçoîts ilo-tîtmifjaIol chix d'arbres 1$3 <c 100. CAVu de îîmirs' 31 v S.
lieu$ doimc.d'cimgge- lmusâ'Oisinsu et tios delitiiiu5saiîii'crgor, ,urtoutded riiuicrs le moilleou $5ll 0.
aunis à tic joindre A la tociété d'ilorti. 'ut dtt; jonitnicls. is liambli>aseait ainmsi des vuî-get-AtirIs' L.es jeunes genas qui ddairctit, ti'its
cutumru qui leur apprîîtiî pair ies rat>- j VI.iii poiu It J o zýy et peu dlo boa imarchél A la lemtîis exéietl trîtiru oit hoprecine dants l'art
ports et piar ceux (lo la Socldtl 'c îît piiierti peclie. Lurd fruitsO su d'Otaivîa, M1. Satuitdurs désireuraitî avuoir. aigricolu pouronit aier sutivre les cours
cutuîre tl Mîimtrial cc qu'ils doniventî baroy3emt danms lo tta-.taort; <tu fait ils ]miir le NordOiiost aî gnul quai'. pratiques (lui te d<ltumît A ette école
éivite'r le plantmer. , aim sont pîas vviidaiîc, uxcepté si oit tité du prmuniersi du pas 1, Dansias uti cli 6C f.ii"tittittorifer pa l'iiouumble
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L\iiiiiî~:iireîl iigrci Iu itet lIt' )li tant1 qu*.ut -levai t ri iiileiit.es. milîils l'jpi: tiiii des i ltiie îc qui ztVtîC Ile comittîî'iirt' do l'iîtulitie,
tîliisiiiiqui l imiitie tobtitt't.it àX ti X 1.11t tVt lIi a il tý ilsi aliîce leutr m.îi. iît îié et elcNîîl.i toits les.- éeolcsu'iiiel peuvent 1.rece.

lu tîoîitil-re le. él'' tlcilleie d illieileà quiielles Olit t%t t inîver,,r i dc. les jours A~ à i ma:î lt- de itiis, titi chiamup vois r licoro hjalueiii jeulii'i golis. Il
retohin iss:iittd&i. puli, leur Iii.:hc .l:îlîgi . 11l'îî: liue tilt i.1 létablek. 1-;ui hiver, les élèves ri, v a titiiii.o l pa ic J:r écolie, et lt's

(cl tites sci oi ls 5 et îîîîîîr n s et lesý dottîé de i ii ' :t emrs, miuigi é çîîit-tnt des leçons1 tiîiitisalîir le eILve.q iîoiird orîtiO cîiî gi-
gt :îtîîîtelient ut r lesý R. 11. 1'. 'Fialp iisli-i de., 'sc re et lesalit ulrîîtîî t l'~utîteit d terree, lit il esieit tii hiver, et eli tté il leur

pistes. qu~~~~i tl*çiîtiîette C(btti lIts )air. cortii îitîiii. . : 'a.jIitin 'ili-u Ost ullîtié ii4 sus (Io, leur peniostitre hli
111o laie erre lt lit'lttîii i let uier mai î'icgiiiit:giioîsatli tkeiei iié ort oie gis. certinie réattti rat ion tie lotir t ravail

bout t'il oipéraîtioni ,ur la1 I'riliî'. *teillenit t'U:e'et On q ili c, ellteion t îles ibîle; matr les ztttltltt, l.I Di tîîP't l ])ri' îrain~iîe Ille.;d
Uii îêîîii tti vearger Ilvg ie,îin1j ii nî I éttt rdcl (tsî Papjli sur l leie 'aimentaitionî, lo traite cîc doninenit toat lasa roniiegfl

titié ta il et ti le t lîraiîclîc le <:tIg i e.- ilk.111- lts y.tkI'îtîe Cita Ctiltit. menCtt et ltes iutulidjes Ctosa ftziiîtîii z m îeitîi vstuls :1 te sujet
pluis Ci Iii: IOisîeligiltt etIî:sFt iiliî. i a.îî et thit bé5tail. haltioi si~ett tiîiît et i'îictaisitio ri. 1 l.*ewîîigjnitnt t doue grattuit,
de~ l'iîrtit'illt li re V tMt t'el ltSstt danii l'jitîiiisi etc lai t iî"e, t'te., et ce., ilaies , nusr le Illiitee, Il:&Oii t etc.. , payanit 1iî0111o Imr (-(-i (111 pa Cl> i t
roitt ltîitit tincti Cirs êt<itrai Ipgi:i î1u0 lir4-î,r\s îitit îi;iitiiiiîvmtis e t apj. t'il , et tilt il st lt>1rtI1 les 1«'îiipe '5té blir lit 11criti. contîtits il i été dtt
ti'aigrit'îî I ttre- quet lesl"c pieuvent piéî*tus paîr le, eiii i v;iteliii et les lamas 'le rut''ricit ittinc. ('utîx qui ('ii Ont lie puis Ihat

bilir ae :vee le h1Uis gi :iiiîi priiît ilies prtiqu~te, qui .- lt 'té5 à iîiêîîîl eIl de tilîîi e.dlvenit ades- ileuIîs de calultl et giiit.ti, les- jeutitiiî ctiijvali ui
lCsI,' t 1ite 00.îiî été ItîtMt ttil iîîcst.ura&gV, tIS le tV0iiîi .1 peuî5vent îveigîr -i plus :1%îîtîîi'

Pr1qq. i-l l. J. lt Cî i i et ~ sce for,î-lieraient la le1is gîiaiîl iiiiiit0Dm. I).i t lîetIu'i itgrîie îl l1'îîîîie
NOS 1PCOLES D'AGIIICULTU11E rijurtlséfI *Vîtiînttîrt tuilail de Itir Journtée. Lu reste titi teinli est lsé1èVcs IlaYt.it Pu'r poiîim'î i-t blii

:r i<iiit\ tîixsux iitîîat ilit ti.ý ls aol t.iu :ia kt piratiquie. ventt leur iiitsieiote, hautt cii étaint

il yut î~îâîiîîi ii' *o utis lienett *gr'.îstt 1 iîtiki tI V 5. ~~rî~sîe r~t o tetiNîdo protîtîre paîrt au : tr.Itvutît
licîîitu'sé.lt iré.t:îît 'atts 1 1. sf r-et t e ili, .i il , le -t élîeîit 1 an eîtîttsc I.I îî'çîîîî thé illtt iiîtoiet qtt îîséoes it

que. tiatis la' eleire. i.îtil:tii itit ' 1-- li M-t I. v r:t~iii,,, lée., p-118 le, c'il l i,îittl iriic -*el t ~1 'i titi c-ilitire e,îtlrqtitc ntîiiiicle

tas'îue\ ie'.îjit îte e Iut ag icti ii:iîlii cilitt l.î -îc îlese es,*t iliir-i lo teinhî fiuiabiillt l jotir les.* is lenpa tii ortitinomde rije jiiii

t-illira tiîs ltt1 te pis taire.c isuè iîiîirî .ii et Im..î Ies,,~' e tx élve v1:tirtiix cie iltiiis 1,pibe x Ill tas% ut tla )PIt
1 ti ut traivail w iii .leFrure (ive triï té titille-, méitenit ; et des lore, le

rai t avi e - î tt t ti ii il .1ot i: t-utt' que, l'itîîxp¶r iii is aui itt loti éaitiîi- au i . i lait-ti.i ~ *'îîîit'ici u ioelssiict
tiih it'etîleltvai~î I ii:ii u:t~ et itýer 1 de oticsiîéc u aigét [)es tiair qui leur ea"i ît1e îtîciîsiClle toiier ii intag qut ac e 4 i' u i'Oi

jîîtitti tIi i ieiitt' ilî la rIai-e g ré, Ce 1A.t is ii i*tl tuu lil Mîenît u.elllii lo t cui pi donnîîé et lit vit. tIois:iisC? tlélvuue lci lnt
igi ittle, ils ititt t i*Ctîîtîîatlii.- il -ti ;a- aptiltit i 'lau x ctif.uiiit 1 lfaire leur i.lr-lii l eirtiu~tl-u elîîit;dycîoerlu fl

quei le iiltlai dils tuaaticti t mêmtie, iîîtrs li:is. l.cs élt'vî- île leur t cîiles
l'ututratiî'. iiiiiiîyIi îl.les sp-é- eih.. î te, qute i t iiiiterIt tleutr De' plu'. îîIas prîlsiaIties îl:tgri. piarce' il s trouivent l'elibeîigilitiiti

r altes tVigî-tlt t. î: -Ilie ii'rtut.ic ii ici tilt l:i 1-îoiii titi tut e vîiî 'icîprîtu jli1le e itotilet et -iratiti plied tri rpets
Il Iii îiaî-iiévtiiii qui i' 'il Voit- - Pratiil ti:vî e -lie aîiîi stéiîtiiveti -de,, htutiiisý- îxpéri îîîeî élecé--ces-ecnt de, tîutriir aiati ce

latit faire do Iiii iis et u-,5iec icli at\te lirtî%lo-iice vî ilà Ie (Ile Pon 'i u talt', le la i tsaitti de fier vcis ic iîet(-I iox pou r prenidre, tîtit cii.
oel*tîrt,3 pocur jli-trtiir lai jutititcs.t' agi i nîti hie la, tiîigoiito titi pîruîgiès. C'e
coin assislte e iîi, 1ut.e:* i-l or i.; qui ctriibuera -à relever lu itîveatît iii-
tîi'. Imi fuît' l si-iro'trci~rîlilr tellect tiC et éceetiiu île l:t claitît
tIe l'état i oaulitiler C'ù elle Ili .Itîsîi uigîî-Ole.

utee' ct it' iisititaiiC '1ii iii iéete lî . J. A. MCsitsmeY,
mmtigr t pîros rv. l)iiectttîeu d "o le ' 'ru ltîte l

on V.îIii iii ici liiîr liaits, '..it
île l:î Jetîlle. gtýr. ti1 le g.'Ûi ei Il,sI~ASeijte
c-îI1tti--aiiies -a tetîtl ti 1tt'il, ui.. g.:ri

( tîlttii-0 et lîîj roî .Iei la lir.uti. 1iie îles
meîtilleuîr.; sCvitll 'iiit. l is î,itîc jîrodurii Sociétés et Cercles.
tive, plls- i lttutt'hIer .l:tv:îaig ":îii b,l
niatail, et lui rui.iit-itir l's. lutiOvVis, Intel -lectuel,, d'amiiiiîer oi morit et îl:igEXCELLENT PILOQR&r£Kg.
itîciier. nvtc e it5'ti lii-. hii : iea

titi paý..
(Yétuîit uîîî intiycti le traiter la plaim Le' tccI rgricole de la tacita-so de

Il f,.îit uhlotie cjýiistgiîr aiux jeuni 1<:tlohit6 titi îtîstxr.tiiii tue ol cîiiciîîî 1
cultiivateturt, detseibl ls pritncipe, .4 l, î iuUu di ts si-s IFcim iisà;t11ire- air.\tc-c- et au pii$,lar leuirz é ttre les iit-t'brai tlit cercle q!t turus

qiii.isttl'zl.suiîiit-sCttlitt. Veiî îl- s i .81111rt:. le.. rémiîltuits demtisî. erlycii uîti le de, repîrodtur ci .
raisieltet I atiél jlr.4t ioî éritiiî ~ttll.li'.I'uutli %a! 0!t t' t V.î. 'l'a-us ice: jIath l ic lo it, i vol 1.i m' -îieîsu'oîîvrirutl jile

iiiqutic ls terres. lai suri essicil dies t .* Plî'iiîiinî lai',, ce l'aifi.t. l'eité îliatiîet I impoî~rtnce et l'utilitse e . ég ilti lite lstîmi t
ci, t ci I ulîIicttati' 'n raitiîilo et 'lv, ée'lc- siîles t lieér.gitîîî-> it prat-h las d'enu îîî i iseignemencit

jirtîlit:ile la i liétil ; tir îiiîcei tiqueîi. Cl':tgria-tltlirî' s'len e-t iâ aià1111 is. agi icoleo.usîr l-s #-tais lt euir, la Mati, 2 t-i,it.sL ait lité5. 5 lirix, 510 IS),
les losîhoi! ltll l ti te:îgo Ct àiuvtielîi eii t m)issile par: m icîti lis ijiiaii. l:tai-s îlu e- ttriltet s le cotlis- 1.010W7.71, go 5U.

le u:îqic îtttic cs l s ltii :alo. i-iîiuitîéliis î. 'tl les 1îretidiauît.cllî. ? 2 .5 pus, rix, $2 00, I .50,
mauttx (ileli-~i i I lait, -te V~tinde ttuttjîlis aivaliîiîeslî -I't, l'tosîît C'-îîoîdaiut ledIo îpîici 'té 1.00, 0 emSt
tit dec t i-:v:til; mitr tan:t' c' tltlri ir 1: îî hrtlis-ie îtefrit tic mul11tiplijer rai îlu l'jîîtit ritet.'-ou d ibsijulllt ge-.alllvc. 2 oiigo, 5 lix, $20Oi), i .-.O.

uit.thilie a. i t- la vatlteur .ur I'îî ie leu%- Itît rritîiirt-l li' i lilcilt les viezux îéj tu hmtotive ! .Mi1. 0 -.5, 0.501
t-urrapar.t va. et le i r.Itiiitit-e îeii-éîîlst'ucîîtt Tolîu, les meutaeêîridttitt l l Iscta-c 2 4t -IValille, 5 pîrix, 82.Ot), I 5t,
diverzses rcois, deusti-ue jute li vailteur, ait, il cii surgit le vtivlu-.Ca' cea e tr le ~îîg~~ îîîîîîeî à1.010, O 75, 0.5u.
la I)rtlpirutttoit, Il mutu et l'eilui len Etit-out :1 Jou i è.-îic 1' IiiîiouAté.! l'u t' t.ctir auilx culti vateturs lu beïriii .2 ' goîti oIe, 5 prix, $2.0u,
fîtîtujeus et î lestte ig:i leur tut- ruî'aiiie ius'-'*s '-ruil ecxpérimnitaile d':îeqtséi il det- ilai-aîe .Igrictblee. 1.50. I 10, 0.7-i, 0.-U.

ileiguuer le-, ma ii reclatjves *à lat pro~ et sta eiauice dl'augricultture. ('e ptrtgréï île.. jîées dîtit lfaire espéîrer. fallit 5 pirix, $.01z , 1.50,
îluitiuri abndîiantei il telî-iloiliiie et à lt' Caadtau îýcst pa:s remestîî arièire qujto ceutx <lui :ett eut A.at do lî'uie I 1.00, 0.75. 0.50.

luit isîi'îi-i 1roiitablle il liut, le,' îîîiîîs'î ce tile.îrt. Le git c dîî'u*di'îes ferites à leure fils lu., eîtvcrruuui. 10 piarauge, 5 pix, U.00, I .5tu,
t.1iî* tattiluic, la ilailiolic) a îîîélitcréu -IC lat junîvi lice tie tîéi"î. a1 a111,,i i i Ipri nt r tisusuaulitée titu deux dlants tille île I .1110, 75, 0.50.
la l'athiieia tati titi boure, ve., lv us10 Ce, dIleirý cîtVt'rs l:a tlatse igaricole.; îîcs ét-itle duîrictîl tue ojù, tut en gui- 1 ptaites-, 6 loi ix. $3.00, 2 00,
hiritése îet la v.alcuiir do., olivtsiî vainé A i utié piar lu i.èleiuui île auicts. gliaitit leu r a-ulss:ucils, piuirceltt 100, 0.-,5, O 50, >5

dus le îliîlit.t!,fiurag' et :uttres d~hl~('utiisi olarct ir li eicî rîes nuotionts 111 écit'itseî qui I bls iliu, 5 prix, $200l,
linrtesrý -1 laish itisse dis )iv.4 Il l'ai es iliu riieit tbe sik ilé lt emi leur Valtiions -1eu'ltti le cotts îlei leur 1.50, 1.00, 0.75, ori0.

latilt îil t ie % ule -tl.pliliir ctuielii ltutaigricole t 'ésîtd triiè.sutrko1 îe ctitajàes 1 eu- l'bl î'iuîe plo, ixjt-x
ciez lit jites uc itutiititi îleisdiu~uaitit il tfait Icîlus $3odimllesd elatt:.00, 2.00. 1 .0J.
géntie i utruil et tics uîîtrt:uuiaui.lamauiles etTrtîtL. pourî réptand re ltS i$ toits WOs eutitvattuiursataient coluis-u blé.d'iutdi, à siilo, 4 prix,
lîcrécut et V(tculluiqUuti. tiiu-ul'icî su tatiiitt'ibc formne Ipr;s, <lèî le déblut des écales, l'imupor., 82.50, 1.50, 1.00, 0.50.

Et cest poucr aitteindure ce liait ita et dlans toutes les bruttiches îF*exltltil tai. ltu 1))I rux dyenvoyer leurd~u cii . ' e.r<îttes 5 priix, $2.001, 1.50.
ptortanut quiuel 1i- tilt de Iirn tint, Aunsi nous éetles l'irtltir it.,cs iiîttittiîît airirciut été cii., 1.00, 0 73, I)J50.
Icutsîlelei a igicuiet airuclu ot î'iiu.elcsutas té pas i.ia. întliuilon'égvtempstit Ii ettups e 4- '' chox o iuîui5 Irix, 2.11
feuilé tits e.cîilea, uîieîlles dPiril lair îles arraiugemieiit nouîtveux le,, gouv~er-nments tserienjut tseuils, 1.00 t, 0-7à. O 50.

titire, et que Icat goieuef'u tan eii ntre le ilpitcîcit lîovilicial île foi cé: plus tôt part lu voe uîtltre4i bettr.tvea, 5 pvaux, 62> (00
ull*ecl- au itil tic ce, . ti tuituîl'uu.ell ttr et lesjioréatc- e îlauîlo eIureuw-~igarieineuit ptar de 1.50, 1.00, 0.75,1)50.
uneî certeine sulvetujin afiuuuello. o5cîâe frtîuie Iugiilu ci'ci 111 éir'ic tLvutc.Le silo. 2 C ouriago vert, f; îrix.S3 00,

.t.il été uifî enut:tIilIle luit gieniit donut pend~ture une Ibrutto pîlais, men ruitt .es.t-il pias caillau Vent lul île couer ,).)0, 1.00, 07a5, 05,02
di-. écoles atîiîr.il*.grieliilte 1,r:iiiî1ul et plus tîlicaic juour les eéléve'' h'aîîîuîtlîio et de p)roliter îlos aivuantaige, .alaisi. .1 prnix. 82.00, 1.50, 1.t0. 0.50.

.'VtitIiid, Il ce mituet la téJîuutîs lté .111i oîîu. sulte entî îi.tctaigri cîattgtatittittieiit ? Pourquoi tutitt laitisù pour consecrver le f'umnier, -a
ga tîve d uais certutiui î.oîîîble qui Iteétis. rioI Les feu-tuesl atllicxées aX 4 écoles,, retuarderi à liéttéictcr des borairest dispjo. ui-;8.0 1.,07,0..
taisenît d'atutti ioyeli: Ri tijciee la; battit u s-Cut deenir piiutleu île véri- ijtjeuiî donit stoît gouv'erntemienits fonit Le pulus île lait f'ourni àI la frointuge.rio

,dittiuin des- çomiiîi-ý:tiic ai îcoli'-s îulh' fermeic é.cules fils le jeune hiet pireuive cti fuveur de la clai-se agricole ? du e vsachles eii inistiut, 4
Cependanutît îlies (cla lit fait ait. lipeut voir tdu >es ý rnx et ijii'do se bu urs lesi :ti-uigement.s coticlts j prix, $3,00, 2.50, 1.50, 1.00.
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aod~!I~î iem ilîis4 eîîîcîît, 3 li i.* ECIIOS DES CERCLES. la nature du t~ut et du ILL tonapdîîîîtître. -acs olit lait des prîogu3s conbiddrableii,
$2.51), Cha05. U:rles Boulet. J'ai connu uine pe- urtout quelq~ues paroisses diu comnté

1 àIj 1; 'aeclie, 3 prix, $2 50, 50, bonnei qui lirélfait 'on terain )(sur (Io B3eaîie, entre autresStboes
0.50. V'KRMiE AORiiC)LP DRII li',itoissE DR Feine ds pltates Io 2 juin, et clk'. Autrefois. (issus cetteîîeoiîsio, les rove*

Do~ 1 .1 . v:îelies, 3 prix, S2.50, 1 5, HT;V(vof 'ITitsK. otniteune bneictoraléspu'iidîsti ie laitiè~re 'l-
1 Gustaveo du Montigny. Les pataites vident (I0 4 à 5 nille p)iiitr-e8 l'anniée0.0 doiaieîit éelliatder. der-nièr-e, ils ont atteinut lu mîontant do

Sé:uîee titn -l juin 18!):1,. êoîî lit prési- j Clias Ilott 's ictiiit)tr$4(oI. Cteameotvu
dulco u M D0. oureau' b.îiý les eîup6eler d'échauder, que cette douitlor eu mlontent et nti6îne davîtu.

tac tibruowéar umuais prsnn sentait tard. trig'e.
NOS CERCLES AGRICOLES terrip.4. 1Narcisse Marcotte. J'ai vut îtince (eîaara-I'giut exercée

des patates la1 Veille (le la st-Ilierre et avec s',iî et intelligenice est un puis..1. le Présidit: avoir riune bonneî récolte. bali t moîyeni do îetetir. ilos couins-11
Nous avionis discuité des question.4 Chl1es floutet. Quaniîd la temipéra tiotes Luits s-C qu'on devient

lA liobl b lu der(e les age e t, cii ilortiliteï puts les seileiive, à la luire e4 favorable , Ça va Vite. .gnéalmet daîns les in:tiufgttturos
gaii.é lèh 1 : la uuu% elle lui C.lt d.- dUluniùe atssoiîbléû titi cecenmais m~ 3tsne Q.lnîî ois t hier. Jo îe dcs l-t,îtei .i... Mfgr eli a Vil plusieurs
.,s ('estlist C% ï ili1100 il< le4 (il lu telitp-i Conitinuie, Uri % a tr oe<bligé du qtue le blé-î,l'iîdtoi t Ot îo 80iî lé ur le;vî t-ulIles dans la popn latioi (to Clhi-

untitleet lu fai t quîo l.à lui 8.o d- uit eei beaucou iîîl léguîmes. l.e.%jur firuii ut les patates dIOSSOU4. cotîi un i et p:îrUoýses cîioîiuîe.
liait qisu deux jurl s i rasse., Ioul p- 1 Ilaux annonuîcenît tite granîdo éle-e lèîîîo Q.-Lo pi1-éqideiit. Peit- fa:ii e Pouirq1uoi diii igi ce ? Mgr- arr-ive dos
iliietit ces Urgaii'îtiOiîs cette îitilée, et, Aîîgloterro , à Lonîdr-es où j'ai été, eîîroLtitrer de.4 a .. in:iix le race, je vieux pays d Eurolie. Il ai conistaté

I pîci qia 1'.m îo,, isii é 10ls %Utî Il pjduîîî ce aîcnltPrCIqti tous' les îIeîso uqu'il fauît s'adresszer auli Drî J. A. encoe tissu fuis, il n'y IL etuèe pîlus île
sis îule.taF de' eVrcle. dais la plupîart joursi, taudîis qu'il y a itettiellenieîît de:, Coutiure, à Qîuibee. deux mnoi-, que la tâitatioli des culti-
'lesIî-»s titi l<j;1b qlui ot't-î ut liat, bvi.iîealie lfuies. On1 bc pla int égal 5ètiiîe Q.-I.L su llt Il sera:it trè~s, '%ateuirs caniadienis e.t loinî d«tr inf'é.

CiétOlO.leiiieîut (lu la rsIceres cii Fiaîîee. imuportanît qîîo chiacuni prenne htet.. rieutse :1 celle dles cultivateurs belges,
Niai îlîiiîîîi, à a , ~ Cîi'quîeii e o cicsoh que le foin le., plîéeaîutioiis juossi hIes pour alînél o l'iaiçaisl etc., et qu'elle, pouirratit OtroNou-4 ~ ~ . doni, îasut oîu.,liro aîîîra I îu ioise valeur cette aimiîée. rer l:î raceo lus aimaullhx. lbt C, (lire bieni mîeilleure. Les Culîtivateurs canat-let co<i i'leb danis chiacunî des e'ointés dii Vus durez semner beauicoupj (le légu- queclqu'unî p:îiîni vous~ auitres pobêdo dieîis îlent pîas riches généralemenit,

paf401 vrr alb- duncop 'týl uc e fui.Ieive ti sis (o r î les aimiiaux do race? îîmais ils vivent danîs uecertaine'O quiî :î été lait ilaîî 1îos lléuits*týlt dirî lat luîs guido quanîîtité île foi n Cha:rles feuitet. J'ai (toux taîlîcaux aisanceci lesbleete façiro-rltu us raux et ce (tt rt il pQessible. Las (;Utlise îles lé-gîiies ou. do bello race, (lti ti noi uîîît blanic, et 'etpu, beges tio lersd leurça st-
liîî-y.<fi fuirrgeii vertis est I*tvei:ible à luit l'auutre rouîge et blatte. l)Otites toi'--es, îîuaLiS ils V'iVeIit avec une

C,îîitésNoînî ~ prodîuctionu dii lait, oit ''na île l'inîdus. La jirdidecii. Quel tige oîît-il; Il écîuiiunîiie remauaîble et travaçillet
cq)lki Nolboe'rie laitièrîe; mai:is il hit îiiî titi: Olarlios Iloutet. 1 :îîî et 2 aise. becaucoup.cerceles fli uiî:go île preièr~e quialitéS et le bienî Je jIe&.ideîît. Oîî ferait bienî do pro- C'e qu'il faîut fairc.-Eiidiez bien

Ax t ili:baka ...........n pîsuiutur. filer îlei ces aimiaulx, oni attendîanit que v'otrie teli-ain, la niatulre dii sol. Effor-
lt:guît............ ........ .... lu hou? et l'écorco su font raies ; il le cercla uî'oî procure. -Nous ret'ieli ce-z.vous do0 suivrce lu invoîiineit agi-i.
Bleauîce............... l'tit dlotitso tournoieî diis côté îld'o e 'dlroits dur cette importante question,. ot ji uacîted oeO Oî.S

llettsl:tili.,........... cutue u Crrf lulitrroluplus'd Giôîue Q - Luîcieni Ilurbeuca. Le vorts îie faites pasi tit courageux effort,11ellecliamoe....-.......il 1 îeîîîs possi bles. . meilleur mîoyen (Io dtruire les iiisec- ce qui . ous attend, c'est pout-être
lîetlioi ...... S Il es-t priobable qu'il y auta ulia tes (lesîib-sriiis est l'eaut Hatîîré vot io rîiîa et votie départ pour les
Bonuaventuîire------ .......-.. d7i eîîi cal jrn cetaitî- t'iiîie petite ilnti té do ver-tt îeParis ; Etats-Unis. 'T'ravaillez beaucoup et

...............------1 liise. Il y a beaucoupî île blé 'ut. le b11. danîîs une t.ono d'eau estsiifisaiit cii boîîa clîiéticiîs. Je crois que g6né.
Clî:iii1,1...........1 maîrché dlants le miontcient co graini pîour les pîommîiers. i-alûiîuoît Il cul îivateiîrs caîuadions no
Cli:iiiîîaxii--------- *qui v'alait eikitil SO celits4, lu mneit, 7ème Q.-Licieu Bouirbeau. Oîi pieut tr'avaîillent pîas aiuitnt que ceux des

Charevoix-------------5 il y il 2 aii, lie va.ut aîujîurd'huîi quo . contrer les branchles sèches des arb-es vieux pa3s-L lhi-ec, il nie sembla
..lii ....igi ..---------- -15ist tuC (liii 110 liut (lui-Cr bienî f'iuitieî-s cii tout toemps ; mais qîuandl qu'on piord beaucoupj do teiiip&.-C'est

Ciîicoîitiîii............101 .........i les branches sont gi-oszes, il faut ce lite mn'avouèrenît, Lits jour des cîîlti-
Coin )lolis. Il Je ireireiud8 mrt tiâga pour eutnin mettio de la gomma siur Ilt partie dé- v-ateacs daits titro paiiv- muissionî dît

J)e... Moiai ....... . i die lat discussioni, veuillez puoser des ecotiverte. Sagueniay ... etc.
D)orcelester ................ 14 qulestionls, coulissea à 'ordiî:iî-e. sôliî Q-Cliirlca Boistot. JO mets un UN TÉMOIN.

l)îîîîîîîuîîl.........t> bSi qîî-sioi---st.l bu îe lietres:c do phoephate dur- un arpentdo teire
tGaîspé ................. ... .1 laî (-]tauix bili lit teirre av'anît îlu Ileier.! (maigrel.
10oleiga-- ----- . .......... . 1)ellers. Antinme Garant. J'ai trotuvé, qu'un CiLyDE 57.1,aAI.D.

Ifiitiîigtoil ....... ... .... 1 2ôiiie questioîi.-Qiiels graille; faiut-il sac de phosphate, par airpenit pour le
Muervillea.............. .. 5 îio itetoiiaiuro, àcauseod retard ? grain, était suflls:int. La 7 juîin cour-ant, a cri lieu à St-

Jolett-----------9 -0. ]iuiibeau Lor(dîî uli etit avoir ino Ubald, comté deo Poitiieuf, titre coîîfé-
K~tiiioi ..............--Il 3èiao quoetioi.-Pa'ut il elîgeaibsr bon déot l graini avec titi sac de, i-cc tres iiîtéressaiite, à laqîutelle ont

Lac st-Je:ii..............12 avanut ou aiprès lit sentenice du blé- phiosphiate à l'arpenit, miais quanid 1:1 tiiisté un grand nomîbre do cultiva.
Lîi1iiairie ................. 2 tPinide, patates? Jamlles ]llaiid. qun;. cst plus gi-anide, ohi pet s'as*1 touis et auiitres, acompagniés do leur
LAss>oiîîibtinii ..........S. -lêtiii quecstioni-(Žiels moyens ren., ut*or une boursîe récolte pour 'll':îéùitligt cs- uinuninîréps e

Lavail.... ....... ....... 5 direour fair-e etire,itrer des aniaux dsi:uite. )ioites pour quidones paroiî:il s sess
Léêvis..................... 7 île r-ace? Chiarles ilautet tlaîii-éau. (lu Après qieîusmes d'eneour-age la, voie dit proagiès.
L'Iblot... .............. 4 5îlmit Agi-bo. -mmotn et d la part du p)iés.idoiit, la séance Cultiv'er ce qui Paie. - -3. Dalaire,I.otbliis ....---------......esio. ..... 1)-i i otn t etdirsoilte. mîons patrlé5 îd'abor-d d':Igricutltiîo.ai.NIask-illeoîgé ... .......... .. îpour' la paroisbe d'aîvoir îles aimiaux J. N. Poiuniî. )îoinît de vua généraîl eta:ussi ait poinît
3légîîîîtic ................ 2 île rauce amnéliorée et quels e0îit les ISeciétaire. de vue îiti muairché, ois expliquat clai-

iiIsqiai...... ........ iiicillcui-s mîoyenis do s'en pr~curer' ? rmeiet qu'il faut cultit,iioii pas tou-
Molitcdisi.............. G 1). 0. .Boiubeiu. jours ce qui produit le lîlus, mais coMuîoitîIsI:gIl... . . . . . . . . . . . . 3 Gènie qiiestioi.-Qiicl e:t lo mncilleur qui se venid lu miieux et rapporte plus
.Noiiiiorcîîe............ 5 illoyel du détruire les iiscec des CONFL'RENCES AGRICOLES. d'argent: c'est le premier but quo

-'.I:iîivilic. .............. :il biecs ? Luîcien ]lourbam. 1 ut cultivateur doit atteinidre s'il veut
Nicolot ..... .... ... ..... 17 7âiuio quesii.-Qmel e;t lemeilleurc réussir.

Ottawa---- -- ....... .. ; temips lpeur coupIes- le,; l'i;i-iClios mèches, 111c,}.î STE-ANNE DuE BEAUtPRÉ. Bonnes vaches et trèje.-Ptirlsnt diePl'citiic ......... ...... ..2 îles ~îbc iuîii,? Hlonoré Patry. i l'induistrie lauitièe, di nvaiita-eusu poaur
Poetiîemt..' .............. 8 Sèmeo quicstiori.-Qmelie quantité (Io , Rlsuui d'un~e conférenice (le .3Tr. Bégin îîoums, il noaus a dit que 1imiportaint
Qiiébte .................. 1 liphsphte fiiut-îl ellîîlayei- pan arpenit! çI cst d'avoir île bonnme@ vaches à laitRichliu ........... .......4 île( terre ? Cliairle-s Laîbbé. Lu> 7 muai darieir, Sa Granîleur %Mgr Pamri donnîer un bois pacage, les bien
Richiuoid................t B égi Il était cmi. pèlerinage à StîŽ.Annûi nourrir penîdanît l'hiver et les étrillerltiiiiouski ............. 2 uu*os'iuEî. do B3cauîé Is'u'r l'iîîvi 0utienu du I. P. (to~ux fois liai- Fontaineo aliî de les teniritouvillo----------....--9 I Il cteut-, enié do cette piaroisse, 31gr. plus propres et on meilleuîre sauté. IlStiefford ................. 7 Ire Q.-Clîarles litbbé. Il faut met- voulut bienu adresser quelques bonnîes nous a conseillé do semer beaucoup de
Sheebrooie------------...2 'tres la chaumx avanit do hieriser ; elle se îu:îoles d'enîcour-agemenit aulx morts- trèfle. tnu iotéqeuosn
Stilntesl................. 2 dprofia vec laî terre et cest plus ucs du Cercle 'igricole. Voici titi pourrions jaliais ci en =er- trop: B3eaîu.

Stansto:uul------------ lritbomésuuuuê de sa conuférence. coup da trèfle, beaucoup de foin, etStýllyacinuI....-----------7 I2èisio Q.-D. O. ]leurbcau. Il3 on ar 1 Sa Gi-andetîr dut:inded';iboid qu'out beaucoup d'her-be, clone beaucoup doSt-Jcalm....... ..... 2 qui soumffrent du ret-trdde8seenes ce1 fasso lectur-e de sa, circulaire aulx niera.- lait toute l'annîée ; do beaux aninuxStSI:iuiice---------- printempjs, ut je sumis do co nombre. Je lires du clergé, au sujet du synudicat gi-as et uîîe ter-re qui conserva sa
Témisouiata .............. 15 ]le dais sieon peut semer du blé, des :îgricole de ýuébcc domnt M"r 13égin Valeur et qui fait la joie île 0ou Pi-o-Tcerreboîîne ... ......... 13 pýatates,CtC., cettesemainue. Votrecexpé. estb pIrésienîtaiif. Etde fatit ii'gr îuriéîtai-o.
Trois-Rivières----------1I rionce poimri-ait m'être très utile. 1unemtra qu'il étauit jî-sueî.actif damis l,,qouttelncntdcs terres-IottiruîunoVaîudr-euil------------- * **'3 ICharles Rocbette. C'es;t enîcore le la conféroiîc qu'il fit aiux cultiva raison mielaiso julissjc-o l'eauVeiclières-------------... S boit temrps de senior (tes patates. \tlûuir qu! l'éoutient Iv1ect le pvss~oire eorre pendant lonigtemps,Woe ........-.-..-........... Noli Fout-nier. J'ai déj siemé du granîd iiutérèt. ouLi où il y. .î de l'eau, on ne récolteYnni.ask'a--------------......8 blé bicn tard et j'ai eu cime benne ré- PaouikS ttg.Lsts.-Mgr coiîtt rien

- et.cig-n îîîvîuît:g-c L as la oi du luini>-. - L'importance do
383 Le erén:tire. Ça peut dépendre dolProvince de Quiébec. Plutsieumsparois- conserver lesl fumier8 avec tous leurs
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prncipes nutritifs est trop négligée, livre de compte qui devient le régula- 2ÈmE RÈGLE: AcHATs ET VENTES.-a ajouté le conférencier; si les culti- tour de la vie matérielle. Savoir acheter, lorsqu'il faut acheter,vateurs savaient ce qu'ils perdent en Quelques personnes s'abusent en cal demande du tact et de l'esprit d'obserlaissant leurs fumiers exposés aux culant leur revenu sur l'espoir d'être vation. Une jeune fille doit s'habituerpluies et aux ardeurs du soleil, le plus plus riche. 1l ne faut pas regarder com. à connaître la valeur réelle de chaque frgrand nombre se hâterait de cons- me nous appartenant ce qui ne repose chose, afin de n'être pas plus tard, dupe latruire un abri pour cet engrais si riche que sur un peut-être. Une bonne mal- de la mauvaise fois de certains ven- ret que tout cultivateur a n grande tresse de maison règle ses dépenses deurs, ou appartenir à cette classe de

quatié.S vusvouezquelate-îe ne d'après ce qu'elle a et non d'après ce personnes qui ont besoin de toujours disoit pas ingrate, il faut lui rendre une qu'elle espère. Elle ferait bien de marchander. d
partie de ce qu'elle vous donne par les mettre on tête de son budget domes Gardons-nous do la manie d'acheter leengrais, mais des engrais bien con- 'tique ces deux axiômes: POUR NE PAS soit aux enchères, soit des marchands tuserGés. ÊTRE PAUVRE, IL FAUT DÉPENSER UN qui étalent, en passant, des objets qui CG. A. FILTEAU, SOU DE MOINS QUE SON REVENU. tentent. La curiosité et la fantaisie cSecrétaire. IL Y A QUELQUE CHOSE DE PLUS Es- occasionnent bien des dépenses inu- cSENTIEL QUE CE QUI FAIT PLAISIR, tiles.

C'EST CE QUI EST NÉCEsSAIRE. Il faut aussi savoir vendre ce queCERCLE DE ST-JEANBAPTISTE DE Disons en passant que savoir se les récoltes ou les produits fournissentNICOLET. passer de ce qui fait plaisir, c'est le surabondamment. Maisdans les ventesmoyen de pouvoir faire la partdu pau- comme dans les achats, il faut éviterDevant le Cercle agricole de la a- vre, et cette part il ne faut pas crain- ces demi-tromperies qui ont beaucouproisse de St-Jean Baptiste de Nicolet, dro de la faire bien large, car donner do rapports avec l'injustice. Il ne fautcomté de Nicolet, une conférence a été à l'indigent, c'est prêter à Dieuet Dieu pas vendre pour S'enrichir mais pour
donnée par le Révérend Messire Dauth, rend au centuide ce qu'on lui prête. établir autour de soi, par l'ordre, le
Utre. il ne faut pas laisser de vides s'in- travail et l'économie, le calme et d

Les sujets traités ont été 'l 'usage troduire dans la maison et avoir re- l'aisance qui font le bonheur de la ld'engrais chimique tel que le phos- cours aux dettes. C'est ce qui arrive famille.phate pour les atates, le blé etc.... cependant si l'on a pas le soin de ré- Un talent tout particulier pour res-l'alimentation du étail pendant l'hiver, gler ses dépenses sur son revenu ou treindre les dépenses, c'est celui de nau moyen de paille et foin hachés; sur le gain de son travail. Ne faites certaines bonnes ménagères qui savent n
drainage des terres; manière d'em- aucun achat sans bien savoIr si vous mettre à profit ce qu'on appelle val- e
ployer le fumier et de le conserve- pro- pouvez le fiire avec les revenus que gairenient les restes. Ce qu'on dessert cfitable au moyen d'abris; culture du vous avez. Attendez, ménagez, calcu- d'un repas, est présenté sous une autre ntrèfle comme moyen d'engraisser la lez. Une dette dans le ménage est forme et avec un nouvel apprêt. Un p
terre. Soins extérieurs à donner aux comme une déchirure sur un vête- vêtement hors d'usage se transforme
animaux quand ils sont à l'étable; ment; elle s'agrandit toujours si on ne sous une main habile et sert encore rquelques conseils sur le choix de cer- la répare pas tout (le suite. quelque temps &c. On appelle ce stains instruments aratoires; manière Le luxe ruine un grand nombre de fa- talent faire quelque chose de rien.de composer un bon engrais en mê- milles et la femme est très souvent la Toute personne bien dévouée sait leslant ensemble de la cendre, de la cause de ce malheur. Il y a sans doute premiers éléments de cet art si utile tchaux et un peu de sel suivant une des achats indispensables, mais que de et no laisbe rien perdre.
direction donnée, etc. choses dont on pourrait, que dis-je, ROBERVAL. s

dont on devrait se passer! c
La terre, secondée par le travail, s

Economie Domestique, l'industrie, l'énergie, donne non-
seulement la nourriture, mais encore rorrespondance
le vêtement. Sous les doigts d'une ha_

Ecole dEconomie domestigue bile ménagère, la laine et le lin setransforment en chauds vêtements pour VACHES MALADES-MAMMITE. dET l'hiver, en habits légers pour l'été. Il t
D'HORTICULTURE est vrai qu'il faudra s'imposer un tra.

vail assidu et vaincre la tentation de Veuillez me donner quelques ren- d
Pour les Jeunles Filles. croire que ce travail coûte plus cher seignements au sujet d'animaux ma- a

Dirigée pque les achats faits chez les marchands. lades. Chaque année, j'ai toujours une tpar les Rév. Dames Ursulines à Cela est possible, mais en s'imposant vache ou deux que je suis obligé (leRoberval, Lac St-ean. la tâche de vêtir les membres de la vendre pour la boucherie. Cela com- t
famille, une femme utilise ses moments mence par donner du sang clair, en.A V 1 S de loisir, et les fait utiliser à ses filles, suite il leur pousse des bosses dans les• si Dieu lui en a donné. De plus, les trayons qui arrêtent le lait complète-

Nous sommes heureux d'an- revenus de la ferme restentà la ferme. ment. Je suis obligé de les vendre.
noncer que les Rév. Dames Ur- Il y aura plus de gloire, et d'honneur J'ai cette année une vache qui est de.

pour une maîtresse de maison, de con- venue malade deux ou trois jourssulines de Roberval, Lac Saint- tribuer par son travail à augmenter la après qu'elle a été vêlée; elle a com-
Jean, font un excellent cours valeur du domaine, que de porter des mencé par avoir le frisson; elle don-
d'économie domestique et d'hor- habits précieux. nait du lait comme d'habitude; depuis
ticulture, où les filles des culti- il y a des femmes sagement écono- ces trois jours elle ne peut plus me. o ei smes et dévouées, qui savent retrancher donner à peu près qu'une chopine devateurs pourront recevoir, avec toute dép nse qui ne servirait qu'à leur lait par jour. G. B., Brompton Falls.
l'instruction théorique mise à plaisir. Elles amassent une petite
leur portée, tous les enseigne- bourse cachée, et si quelques malheurs Réponse.-Les animaux dont parle
monts pratiques qu'une bonne fondent sur la famille ; si quelques ený M. B. souffrent, au début, d'une mam-treprises peu heureuses mettent la mite (inflammation do la mamelle) seménagère doit connaitre, soit petite fortune en danger; si une ma- compliquant ensuite de la formation
dans la direction du ménnge,soit ladie occasionne des dépenses ou em- de petite nodosités (boutons) dans les
dans l'exploitation de la ferme, peche l'augmentation du revenu, elles trayons. C'est vraiment extraordi-
du d t sont en mesure de faire face aux be- naire comme ces maladies sont fr4-

u jar in, eco soins les plus urgents, ou de dissiper quentes. Je suis convaincu que Y de
pour les conditions, s'adresser un souci. C'est une douce surprise nos vaches laitières sont rendues

à Madame la Directrice des Ur- qui contribue beaucoup au bonheur, et impropres à la proddction du lait par
sulines de Robertval, Lac Saint- à l'union des familles. Il est des mo- cette seule cause. Il ne tiendrait pour-

monts où l'argent mis de côté ne peut tant qu'aux propriétaires d'ern exemp-
Jean. pas suffire, alors elles retranchent et ter complètement leur bétail.

ces retranchements pratiqués avec le Ces accidents sont le résultat de ce
ADMINISTRATION cœur, font trouver du trop on tout et que la vache n'est pas traite à fond.partout. Elles commencent par le On préviendra sûrement ces acci-

ET superflu, mais si quelquefois elles doi- dents en trayant les bonnes laitières
vent attaquer le nécessaire, le dévoue- un ou deux jours avant la mise bas et

AUGMENTATION DES REVENUS. ment leur fait cacher cette dure néces- sut-tout, aussi souvent que possible etsité à ceux quelles aiment. On vit si à fond, durant les 3 ou 4 jours qui sini-bien avec peu quand on est dévoué. vent le vêlage. Quant au traitement
La première règle qui s'impose dans Il arrive même que les retranche- de la maladie elle-même, voici ce qu'il

l'administration intérieure d'une a- ments ne suffisent pas; elle s'imposent y aura à faire: Lavez le pis 3 ou 4
mi!le, 5oit à la ferme, soit ailleurs, alors un travail sérieux, assidu, péni- fois par jour avec de l'eau chaude;
c'est de connaître son revenu et de régler ble. Sous l'inspiration du cœur, le trayez toutes les deux heures, frottez
sa dépense d'après ce revena. Le Pre- travail semble se multiplier, et les le pis deux fois par jour avec un peu

inter objet a se procu-er, c'est un fatigues disparaître, de l'onguent suivant :

Iodure do potassium, 2 drachmes.
Saindoux, 1 once.

Mêlez.
Ou bien un peu d'onguent gris sera
otté matin et soir sur le pis. Dans

majorité des cas la malidie dispa-
aîtra en quelques jours.
Le cas est plus grave,quand la mala-
e est laissée à elle-même : se elle com-
ique de formation de boutons dans

passage des [rayons; il est alors
ès difficile (l'on obtenir la guérison
mplète et, généralement un peu plus
t ou un peu plus tard, l'animal perd
quartier du pis.

J. A. COUTURE, D. M. V.

QUESTIONS ET RÊPONSES.

On nous demande
LENTILLE OU VEsCE.-Lequel des

eux donnera le lus de fourrage, do
lentille (blanc e) ou des vesces

brunes)?

Réponse.-Nous ne saurions pas don-
er une réponse positive. Nous opi-
ons en faveur dos vesces, mais la ré-
olte peut dépendre du terrain et du
limat. Nous serions heureux d'obto-
ir là-dessus l'opinion de nos corres-
ondants, dans divers districts du
ays, surtout de ceux qui auraient ré-
été leurs expériences pendant plu-
ieurs années.

ELuz ERNE.-La luzerne est-elle cul-
ivée ici?

Réponse.-Un grand nombre de per-
onnes ont semé de la luzerne dans
ette province. Mais nous ne connais-
ons personne qui ait réussi à conser-
vor la luzerne pendant plusieurs an-
nées consécutives. Or l'avantage de
a luzerne est que d'année en année
le se développe davantage et elle ne

onne des récoltes complètes qu'après
rois ans et plus.

Nous prions aussi nos correspon-
dants qui ont l'expérience de plusieurs
années de la culture de la luzerne, de
ious dire quel succès ils en ont obtenu.

PRAIRIEs INONDÉEs.-Nous avons de
rès grands lopins de terre, inondés
ous les printemps, et l'eau ne se retire
que vers la fin de juin ; la saison est
lors trop avancée pour pouvoir semer.

Ces prairies sont en foin depuis nom-
bre d'années; elles auraient besoin au-
ourd'hui d'être rafraichies, il n'y
?ousse plus que du franc-foin. Que
pourrait-on faire, et quelle graine
semer? Suffirait-il après la récolte ac-
tuelle du foin, de passer la herse éner-
giquement et puis de semer en ma ou
trèfle ou autres graines propices pour
prairies ou paturages permanents?

Réponse. - A notre avis, il vaut
mieux ne point labourer des terrains
ainsi exposés aux grands lavages de
l'automne, et surtout du printemps.
Essayez cette année, sur une seule
pièce, les amendements suivants, si
vous le pouvez : 3 barriques de chaux
par arpent que vous mêlerez d'avance
à environ 9 barriques de terre pour
moitié de la pièce. Sur l'autre moitié,
mettez si possible dix
fumier pourri par arpent. voyaes de

dage se ferait l'automne, au moment
des pluies.

Dans l'intervalle vous pourriez her-
ser, rouler et semer du trèfle rouge et
de l'alsyke, environ 2 lbs de chaque
espèce par arpent et six livres de
dactyle pelotonnée-et cela aussitôt que
possible après les foins. Il n'y a au
cun risque dans ce cas et peu de dé-
penses à faire ; par conséquent, outre
la pièce ainsi semée, puis chaulée ou
ongraissée,vous pourriez améliorer une
ou plusieurs pièces après hersage et
roulage.
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<sîf)ilig ,Cp.trntetir du critale et du pouvoir sont ea scier ,otis it employons aucun essieu
le f.r Notre' moulitn et reconnu polir litre plus facile à faire mouvoir et de lus dedrèe
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Sons demandons des agents actifs et respuonsables dansu tontes les tocalits où nous n'eu

O0olit cultivateur mýpggncr.% îil: l'aurgenît et itra certuain d'avoir les machines les liu ami.-
liuréei eu s'ilrcetînt Ag nous

Herses à. l3che. fforses à. Bessorts jNul allouerons lin esconmpte silieial ai! Ocilmes ;nr la malle.
et dui toutes zalures espèýces.

Instruments d'Agrictrlturo. et lîgneî J B. DORÉ & FILS,
Comp)jlète de Voiture lis îucOtiiCiiSul

DEM~ANDEZ N!li CAALOGUM 1. %U
0

5OAIRXE, que.

Syndicat Central des Agriculteurs du Canada

A ux 1,200 3kembres <luSýy»dîit Central et aux Cercles dcJeroe Ste-Milélarde. Sie-Jidie de
T'rclieres, Ste-J délie, q,'ondincs, Bécancourt, SI-Jacques AhiaSt- VFnceni de Paul, etc.

Prière de communiquer iminédiatenient ait Syndicat Central les quantités de foin pressé
dont vous pourriez disposer prochainement avant de prendre aucun engagement verbal ou ért

Le Syndicat s'est mis en relation avec le Syn-idicat Central de Paris et les principaux
négociants exi foin d'Eur'ope et vous fera savoir de suite quand il pourra vous faire vendre
votre foin directement en supprimant les intermédiaires coûteux.

Il est de la plus haute importance de ne pas perdre une minute pour envoyer tous

renseignemnents au

Syndicat Central des AgfrIcuItenrs du Canada
80. RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

ESCOIIrTE SUIC LES FAIJCIIEIJSES, LES ItATEAUJX ET LES MOXSO.'NE USES, .1 A *20 pbolir cent.

i S9~
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Nu F. BEDARD A VENDRE
-. ~Marchand de FromageMAGNI iUEF R E

si Commission et *Négociant do toute M G I I U E M
espèco do fournittur.s 9pour Fro- A MIoiktctello, conmt(ê *tttstwi. la. éli.mageries et Bourrorlos,

s ueàis di iilod laistnti dis C. 1' Il. ii irs. e lltri i ire tl(111i a
No. 17 RUE WILLIAM, 200 ARPENTS D'EXOELLENTE TERRE

MONTREAL ~ ~ 1-r beaî~îî.e;rl.rie. silos, literw. 'routes tonirîtcons doi première classe et
ioiàauît lîgtirer îeirini les sllie9reti dle lit i'tO'.iiti.

Ani ,î«ilon ltîcs dei Wl,î~ i corile. lA cir~ aiiadw~nset trîSECICIe$#
Ics cdibrcs- Mt itté~resc I tod ionq t.is. lîitî' bini st-i.aureîît, c lit att de . finrae. Lieuse,-Agent pour le célèbres-Ja.iî.r ien Commerce do Lait très prospére avec

'Montréal.
'AISTRES A LIAIT ' ENPIRE STATE' L B YR S A

PRIESSIIS ET IdOULES A 1-ROIAGENONEIl.

~ DI

0110WN C IE,
CASIYII LAI 5515E SÂTS"IELEVIILLE, ONT.

AGENT AUSSI DE

MfacPHERSON là SOHELL,
ALEXANDIA, ONT.,

pour la vente do leur fameux Bois à
BoBo reconnu par tous ceux qui on

ont fait ulsaco commne étant lo meillour
cu'il y' ait en Canada, ainsi que pour
lur Moulin à plier les Boites, lequel

- .- travaille à perfection. on poravir
- cc Moulin et un échantillondu oi

rase»à PiiMACE.mon magasin.
M. &edard a conacenneî.î en main tons les matériaux atesairca pour monter une

avec oula l plui, perfectionné. Pour prix et plus amplest détais, ±iro'riésté a vendre ou àéchaniger
veilscorraispoudre à l'adresse ci.dCssui.-

- - - -- Située dans une (les plus belles et salubres localités de l'île deTbe 11untingdon Ag]icultural Implemellt *Works. viirul aI ubud-uutaît du la iiioxittîgiiî, dansii la muuaidjînlité (le
Notr-Dae deToue-Grce.Djinusin :24,500 pieds eni super-

livje. Elle est ofierte eii échange d'une boiinie terre, bien située sur
liaac Lî.lt ii lîsîsI. ii.li.iith uS.irali I-attor a 1lOnnI.aiiî quelque rivagc et à proximité do Chemin de fer. P>our plus

larîit and Stock .ind Illo% e0 sour swori.s liern. W0 are note prelarcd fi. d'infomtos baiese AI'ICED 8)Il DàIa:iufocîurv atd l dinder Sieciai itoalty ~ 78re.,fe.ae
P.1.DnDEItIcl's 11,kN 'J y 1E ES

31%ejrryhàle la Wood Feame andi fiesi Cause. AIao Repaire a~d ~~+rn
Mede ~ ~ ~ ~ ~ L Copani duev 

t
11>n'on Nationall atem. ~m~vvé

1,osicùntrat avec la Province dle Québec. pour fournir des étalons
aux sociétés di'agricultuire

ETALONS NORMANDS , PERCHERONS, BRETONS ET CLYDESDALE
<'0!SIONS A~ATOVE.AVLibur ou A LOUIER

ces étalons ont remýIîcrtù 45 Prix et Diplômes on 19891 et 1892 dans les
provinces dle Québec, Ontario et bionitoba.

Ecuries à Otutremont Bureaux«. 30, rue St-Jaeques.
Uaving alse l.ouglîî out the< Dominion WVîre %I.anuracturing Co's Blaie Tie Plant with the prés Montréal. -Motél

trancter of tilat Ipûrtion of iliCir business, we are now prepartd t0 supply ait Saison de 1892: Nombre de juments salfles:Stvles of Bale Tics macle front te Ilest Steel WVîre.
Napterailît', M. - Gaspé, 107.- MistîiOi9.-NVaudreiiil, 32. - Chcoutii, 37.- Trois-BO'Yfl & 00., Itiviùres, 55.-1llcciasse. 1U-oîfi 0%.-Olava, !06 -Nappitn, 9.-

_________proprisIeors lgatnadon, Qar.4 Brandon, 3'J.-Indiast lilad. 63.-A gassiz, 27.
a..w.%I oyenno (les poulains lies en 1892 tles titllouns du liaras Naoli. 70.74 olu

doe %l îl oui.t.in tics eri 189.1 les E.tiIons dles ileras dis France Si o0
______________________ AUX__ CO oNS *luieilîîc îleS pouî.îîri ties en lSfl des Etalîîîs dles hiaras *Ailîniagne 5310

Terres à Blé. AUZIAS-TU RENNE,
Climat Salubre 1 Ilirecdeur.

Bon Bois!I Ferme Beaubien
--oeco d ameilleure terre à M de I. ,.0 T E 0 T

*oraîeont runil à 20C. de l'eut, dans te ter...
tlii ds 1-e se'Jo e cltrî que 10 heure. (1901nîltle.iîte~~~~~~~ dtacdoubeireigtdoaru uiI, it.. de . d, luîitidaàccs

aua terre par btàue il par le% cbemictî de dunî,uîîn Gbuvtmnomett à, partie dutelceitde fera xoiind Mnra 819
L" avantaeos sans t. offertspar la Cie du <ctie de for de T.ec st.Je

Sur présenation d'un eootifitat de 1'Aco,,t d'imiraetion du Ibominfoti, à C5.L..cc, à, son borveb, au 23 PeUIXBAuS,. lAular, ou do I'sei utabtcogni.,eire de Parffictlture, s o anat. uftisat d'Europe et autresvoli ctrB'ttli eLec Sie.,l.pidomsont. ean eod;Aux.ý Cm-.' d'aguie.lism et s Cumll,4.PINAUD GRATrIS, dî(dutsî a -i Jean touree.onfe lersfamillte, SS0ti.defftt. louis.fý j1 ,.adt ete tis ruia.de -étaeu. Chiqué, sna l e'uee' t pasuan char lecbaqu. famille, sernt transporté# au tan= nomnal de-"ctu Per lûo liore. 1 Animuxn te race pitre enregltrise AYItSlUIKRE
1.8 Salus i. Lonnc.. 'bLons fld& ooa oama .1er e siotes tres, «Ooeseont .e lsl TAUFAX CIEGNb b tuebêsdecoxttrbt, de Québec à Rteai,.c t.enà mnté Voi1. ceLdie S27ebnu pr sucttîe de !JIAX unCES iÊ1aE,îucOe ococertilkat de l'Aget deeigretîan de a Je.aea dei 1asîel.ui-çomm .ae.ie de ýecuJpisr. cOCIIOES CHIETEIl BLANCS AMÉËL1IÉSLescolon. trouveront à eelîîter d-exceilere terres déjà en Culiere au ]Lac 8tj.eu». tIÀR-veintxotsslecu-1eea oUenjoer:fre

lPour toutes inn rmaios Cncenat.Sacht ceerrsantsse àeebttrt mdtrnideterrernn, &1 cdc.I.uàer.àIy'AyànLx U l eLek ter O CoXdeISIC ?l'et4ttene , S féAier
Eol.OevuI, ~~l'o plutsiai aioa eirauàQeo oz.eploe iafoemtiaae,demaedees tre COCIIONS BERKSIIIRES ENIRGISTRÉSi.aestll.t de colontenuon.I

TRI$IÉUI9eteQUÉBE.C et IîtlstPVA4 Za< StJolu Plusieur rtes, en février et mais.
14à, bmtens voluctât entre flobcn.eiet autoil rotatudu Lut St-Jeu,, donnant aux colons 01n seSfalute Volalles P'lymouth BRock, Coqsr, Pl'ets, Poulets, MuEu.

sartle tuc et atre& eîolree adjzeei.ies. P>LANTS DiE COUCIIES Cil'A Ut) ES de toutes esîIèccs expédiés par Expjress C. 0.1>.
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